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FACE AL' AUSTERITE : ORGANISONS LA .RIPOSTE ! 

. tees les •rchll.ndsgts& toute la Mise en se! 
IJ'ie@11tre les patrons, Ie gou'9erfle1'il!nt et les bu~ 
r@aucrates syndicaux po1JJf" la. fol"l"Mtion du der• 
lliief' gouvernement0 nbntêtê quœ le rideau de fu­ 
• qui a seMfi a cacher un seul et ml!ll1e but 
cammun: imposer coOte que coOte les sncr1f1ces 
l li classe ou~riêre. 

Pour les travailleurs. 1~ politique de la 
m,urgeofsie signifie: mug!ilefltatfons des caden~ 
ces9 diminution des sa1a111'es (jusqu•a IO % !), 
licenciements !lllJ.SSifs; pour les chaineurs. les 
ii!Ho<:ationlS toujours plus 11rfsêrab1H et difm 
fic1le & obtenir, ce qq.81 1iisse des milliers de 
prolêtatres sans ressource. Les fameuses •gam 
rant1es• que la boul"ge01sie i~a1t conc!d@~s ~,. 
trente derniêres 1nnéH peur s'&ssu~r 1a paix 
sc::ia1e, disP&raissent. La bourgeoisie ~t ei'i 
question la liaison des s11i1res a l'inde~& in­ 
troduit le travail temporail"e m&$SÏVel!Qnt dans 
le secteur public ••• 

Tout cela accompagné du reijforceinent des 
~forces de 18ordreN: toujours plus d~ flics 
pour les contr6les quotidiensG l'intimidation 
des jeunes; ratonnades~ expu1sio~s des immigrés; 
interventions rêguliêres de la gendil"iM!rie con­ 
tre les piquéts de gl"!Vti?w 11cencie~nts de d~- 
1êgués et militants syndicaux. Oêj& la bourgeo! 
sie envisage la révision du droit de grêve0 & 
1 • 1m1ge des autres bourgeois tes europêennes. 

?ourtant toutes cl!S mesul"Es ne suffisant pas 
a rendre la santê a 1 'êconomie. En un trimestre, 
la dette de l'Etat s'est accrue de 183 millf~rds: 
43 milliards de plus que l~an deM1ier a la même 
6,,oque. 
Face a cette s1tu1tion, le Pfflrti Libêral alerte: 
81es mesur-es ne sont pas suffisantesm ! La 
oourgeohie belge0 de li droite aux sociaux dê­ 
mocrates le sait aussi. D'ailleurs le Parti So­ 
cial fste assume 1a politique d'&ustêritê : il 
tst au gouvernement, et a.même êtê a l'initia­ 
tive de nOMbreuses loi$ anti-ouvriêv-es (plan 
Spittaels~ Dewlf •• etc). . 
La FGTB œt la CSC9 qui prétendent dêfendre la 
classe o~vriêre, ont $ignê la ap&ix socialeA, 
en prêsentant 1 'accord interprov1Hsfonnel eee­ 
me une victoire. Si elles refusent an parole 
que 1uon touche & b'index, elles se dêclarent 
prêtes a nêfoeiœr I A négocier quoi? les afa­ 
meux0 plans industriels, les 1nvestfS5@fflents; 
bref, la f~çon de pot1wir faire passer l 1aus­ 
ttritê, en êvft!lnt oa.n el't contr61ant le mie11x · 
possible les rêactions de 1& classe ouvriêre. 
Ce qu'elles se sont achamêes a faire lors 
des dernières grèves, en épuisant les ouvriers 
dans des manifestations pn.menades t des arrêts 
de travail sans lendemain, ou en dressant las 
ouvriers des diffêrentes rêgions les uns con­ 
tre les autres9 et même contre les ouvriers 
des autres pays. Elles io.ocmnaiesent la n4- 
·0f1Hi.t4 t18 l 'ausUntc/1 • pou.wu q14 1 el,û, 80i t "é 
quitabZ." t - 

Quant aux partis comme le PCB ou tes trot­ 
skystes de la LRT, ils demandent au PS de ser­ 
tir du gouveniement ••• avant qu'il ne soft 
complêtement discl"êditê sans doute! Et alors 

, 
que les directions syndicales trahissent les 
intêrêts ouvriers, ces mêmes partis. &insi 
que les maoistes du PCB, appellent la FGTB 
et la CSC a s'unir pour prendre en charge la 
lutte de classe-Y 

Travailleurs. camarades. 

Nous n'avons l"i.im c:t atund:N dB """ 
pa:ni.e et à8 Zmaos nmtoeZWNs. Derrière leurs 
querelles se cachent leur alignement et leur 
aplatissement devant l'ordre bourgeois 1 

La bourg®ofsie n°a jamais cêdê face a 
des mots et des manifestations pacifiques. . 
Se1n1e la GRE'VE VERl'I'ABLE11 ll'!Ma da l'Atrl.s p~ts., 
7, 'o2'gan:i.sati(m as Za fo1f'Ofl dia olaaN P91t1Jcfflt 
fai.N rrecuii:no la ~oiai,e, Bll8 àhi4ns as 
~ ( f1,ioa8 ~}!Ü • • •) ~ 888 lazabins 
(PS~ 'PC~ diHotimu'J lf1P'ldioa1,es ••• ) • 

Confflent Va bourgeoisie polonaise, pour­ 
tant â la tête d'un Etat super-policier, a-t­ 
elle du reculer, sinon face a la lutte collec­ 
tive. ouverte,et directe des travailleurs! 
Coftnent compte•t-e11e aujourd'hui reprendre 
d1une main ce qu'elle a donnê de 1•autre0 

sinon avec l'appui de dirigeants syndicaux ou 
politiques reformistes9 formês a l'image de 
1 '0ccident. comme Walesa ou Kuron ! 

C'est pourquoi la classe ouvriêre doit 
s•organiserD ne serait-ce que pour pouvoir se 
dêfendre contre les attaques de la bourgeoisie. 
sn dshol"e du contre6la tisa partis l'dfomrisus 
au dss diHCtion11 syndicales aMhi-por,a:,,:,,ï.es I 
Les travailleurs en lutte ne peuvent compter 

, que sur eux-mêmes pour êtendre·teur grêve. 
pour obtenir la solidaritê. Mais peu a peu 
& travers cette activité de classe9 les tra­ 
vailleurs d'avant-garde doivent.constn:iire un 
vêrfü1ble neaau da so7,idazoi.t4 et de lutte pro0 

1 êta ri érines. 

" 

• 

Camarades, 

La classe ouvrière ne peut cependant pas 
se contenter de se dêfendre face au capital. 
Regardez la Pologne0 la bourgeoisie ne peut cê• 
di"a da~&nt&ge,ne serait-ce que pour remplir 
1•assiette des trava111eurs,car l'économie na~ 
t1ona1e est en faillite. 

n faut n finir aw,o Z. 'szploitation 
capi.talists11 owea ootte uis dA1 misiN et d'op­ 
pNaaion11 c:n,sa aatts soci4U qui t1a towt dztoit 
d ta guBPJ"fJ, oO les capitalistes veulent. une 
fois de plus pouvoir sacrifier des millions de 
prolêtaires pour leur profit! 

Partout la crise êconomique s1aggrave1 
aussi bien dans les pays capitalistes que dans 
ceux qui n'ont de soci&liste que le nom l 
La crise montre que le capitalisme n'a pas de· 
frontiêre. Mais les ouvriers en grève de la 
FIAT en Italfee 1 l'automne dernier, en criant 

fGdanskJGdansk! en rappelant la lutte de leurs 
frêres polonais. ont montrt que la classe 
ouvriêra est inte'i"flationale. 
La bourgeoisie est_.,elle aussi,, intemationale, 

.. 
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·REPRESSION: QUELLE RIPOSTE? .. 1- 

Rêcennent. le Soir idu 27 .3.81) se fai 
sait l'êcho de •11inquiêtude qui l'aurait sai: 
s1·aprês l'annonce d'un projet visant! mettre 
entre les mains d'un seul min~stre la justice 
et les polices (y coq,ris la gendannerie pour 
le maintien de l'ordre}. •Etrange conception de 
la séparation des pouvo;rs• concluait le plmii­ 
t1f bourgeois. Pas si êtrange que ça ! 

En effet. depuis le dêbut de la crise. 
la tendance est a la centralisation et au ren­ 
forcement de 1 'apparei1 répressif bourgeois, n 
faudrait ttre aveugle pour ne pas s'en aperce­ 
voir. De ce point de vue. les•barriêres tradi­ 
tionnelles• existantes ne tiennent pas longtemps: 
justice et polices s'intégrant parfaitement et 
la •rtgfonalisation• n'affecte en rien des rou­ 
ages aussi nêcêssa1res : la repression est de 
plus en plus strictement centralisée I Nous n'a\ 
lons pas revenir ici ·en détails sur tes multi- • 
ples affaires et faits qui ont, ces derniêres 
annêes ou ces derniers mois, illustrês le ren­ 
forcement de la repression bourgeoise. Citons 
simplement : - affaire Graiulorge 

- ~icrofiches B (et perquisitions 
contre •Pour•!) 

- Fichage des syndicalistes, utili- 
sation de l'article 2 bis de la loi sur les 111111 
ces privêes contre 2 dêlêguis (FGTB et CSC) sui: 
te a une action des ouvriers liœnciês des MRAA 
a Arlon Athus 

- Intervention brutale de ta gendat 
merie au Limbourg, pendant 1 a grêve des mineurs 
turcs (Dêcembre 79) · 

- Crêation du groupe TREYI et dis 
cussion de la convention sur l'espace judiciai­ 
re europêen 

" 

- Renforcement de 1a gendarmerie 
- Utilisation de l'informatique pour 

un fichage général et nprêventif• 
- Multiplication des opérations 

coup de poing 
- Intervention brutale des policiers 

contre des manifestations (même petites, ultra­ 
dêmOcratiques. coame cette manifestation contre 
l'Apartheid en 78 a Bruxelles oO 44 personnes, 
sur 50 manifestants, furant arrêtes •actministra­ 
tivement•) et toujours dêmonstration de force de 
leur part {dêploiement en hcmlneset en matériel 
considêrabl'e) 

- Grandes manetiuvres de Turnhout en 
juin 79 (sur scênario de guerre civile) •• 

• Arbitraire total en ce qui con• 
cerne les êtrangers. . . 

von a pour les oeuvres des corps ~ 
pressifs êtatiques et donc légaux. 

Mais ce n'est pas tout, 11 faut aussi 
compter avec les forces d'extrême-droite.et ·1es 
bandes para-lêgales de la bourgeoisie: 

• Exactions et entrainements militaires 
du VMO et du front de la jeunesse (avec des con­ 
damnations dêrisoires lorsque le •scandale" êcl1 
te - crime de Laeken·) 

• Interventions brutales contl"e les jeu 
nes et les i11111igrês des fameuses sociêtês de - 
gardiennage comme a City 2 Bruxelles, wackenhat 
Belguim SA). 

. .Enfin, on ne peut ignorer les tentatives 
ou les projets dont le but est d'augmenter l'ar 
senal rêpressif cfe l 1Etat bourgeois : • 

- Projet VDB (72.;.73)'sur la "dêfense glo­ 
bale de la nation• qui revient toujours sur le 
tapis 

- Crêation d'une défense militaire intê• 
rieure (la DOT) . 

- Projet d1•1nvestissernents de défense 
civile• (contre le droit de grêve en temps de 
crise et pour la •mobilisation économique•) 

- Remaniement des lois sur les milices 
privêes 

• Banque européenne des données (TREVI) 

LA TEPRESSION AU QU<HIDIEN 

Ce sont 1a les faits saillants de la po­ 
litique rê~ressive de la bourgeoisie. ~n au­ 
rait tort de croire qu'il s'agit li de bavures. 
de dispositions purement prêventives ou de me­ 
sures prises a l'encontre d'extrêmistes avérés. 
Leur juxtaposition suffit a démontrer qu'il est 
question aujourd'hui : 
I - de frapper des êlêments en lutte souvent 

isolés, 
2 - de mener une politique large d'intimidation 

(la "prêvention• signifie en fait, la vio­ 
lence terroriste de l'Etat ou des bandes 
para-lêgales contre des individus pris au 
hasard) 

3 - de renforcer rapidement des forces et des 
appareils de répression en vue d'affronte­ 
ments avec la classe ouvrière a·une grande 
êèhelle. · · 

L'expérience de la classe accmiulêe par labour 
geoisie lui enseigne ·1 "'art• de la répression.· 
Elle doit être capable de passer d'une situa­ 
tion globalement calme et pacifique a une pé­ 
riode agitêe et même de guerre ~iviletout en 
contrôlant la situation. 
Aujourd'hui la crise êconomique a de sêrfeuses 
répercussions sur le plan social : la bourgeoi­ 
sie sait qu'elle doit être capable de frapper 
des ouvriers en révolte contre les licencie­ 
ments (cas de la MRAA cité plus haut), de fai­ 
re régner la peur de l'unifonne dans les citês 
ouvriêres, surtout U oQ s4!' trouvent rassem­ 
blés les jeunes ch&neurs et les inwnigrês (opê• 
rations "coup de poing•) et protéger les quar­ 
tiers riches (vigiles, chiens ••• ). D'ailleurs 
la loi n'a alors que peu d'importance (le jeu­ 
ne tabassé dans .un c011111issariat n'y retourne­ 
ra pas pour porter plainte) ou bien elle s'i· 
dentifie dêj& a l'arbitraire: on ne peut être 
dêtenu sans mandat d'arrêt sauf si on est êtran 
ger (plusieurs milliers par an!!). • 

De fait, la dêgradation des conditions 
matêrieltes de vie de la classe ouvriêre paus• 
se a la rêvolte, surtout dans la jeunesse. La 
répression s'adapte a cette situation. elle 
la prêcêde, on le sait de prês. Cependant la 
révolte individuelle ou les manifestations spon 
tanées contre la. répression ne peuvent suffire; 
il faut dbs mainunant a'organi,uno poiao y fai.­ 
Nt Aclwo au nmrinnin, 



Confflfflt? 
D'alxml en fawant Oi1'0MleP àa nomb:refé 

ua i.Y4fo'lffflatimas SMr l.ee oaa priais de répNs- 
aion. . 

. En M8àmbtcznt d pa!"tiP CS la d4,umoi4. 
tiofl de• aaationa pol.i.aUNa, faBctUUB1 dd 
milioa• pam,naZ.s 011 p?'i"'8s, tmœ Z.11 pw,U­ 
tai't'fBe et Zss j611Mti qui ne 1"'ut.lt pas Zss 
sn,bi.p ~ bwJnolw:o, sane P4agi.r. Il faut mon­ 
trer que demain, ce qui se l)ISSe a une êchelle 
encore relativement réduite ou ponctuellement 
~a devenir beaucoup plus gênêral • que les tra­ 
va111eurs, les jeunes, les i11111igrês (travan- 
1eurs ou êtudfants) doivent app1"Bl'ld!w c:! H pl'i 
""M111:r> litt ~ 8 1 OPg<IISÜ.1' oontz.i la 1"'pNSSÛRS - 
àk 11112intaant pol4Z' ~ ÛI ~ c» 1.il»r­ 
M cf.a IIIIOU.,.,.t demi:rin. L'obJ11otA.f àoit ltzte 
à/$ paa8'11' d, la &lnoncnation c:! Z O AC'î ION DIH!<:rE 
COLUC'rI'IE en rejetant tes mêthodes dftes dê- 

. mocratiques, telle que les pêtitions, les dêlê­ 
gatfons pacifiques, la dêfense juridique etc •• 
Celles-ci par elles-m!mes ne peuvent donner au 
cam rfsultat. A la force organisée de l •adver: 
safrep nous devons apprendre a opposer notre 
force organisée de classe. Pratiquement cela 
veut dire t 'utitiaatiora d8 1"'l"itabl4s piqusta 
da ~fXB dan• i.a luttlls l'llvendioatiwa, pouzo 
a vO(Yp()Mr a= jaunes, au:e vigi.Xea, ma fo'Pt!Os 
dB 1.'o%'tiz,s. COM%'4UWttmt C'BÜJ V9Ut diN te Nt­ 
~t a.a Jmw,s st diBa ~Ba la vio­ 
tsnc.e· OJVœtiaû aolZ.atiUlflment oontN Z.. con­ 
tz.ôls potim.n t:bis Z.a qua:rtiaz,s st Zd snco­ 
N wte boP'11W ol'ganiaation pratique vaut mû,u:,: 
qzm dJJ h.llsa pœoolss f 

LA ~PRESSION POLITIQUE 

Hais la rtpression prend parfois ta 
forme d'une attaque directe contre des mili­ 
tants ou individus bien prêcis: affaire Grai~ 
dorge. poursuite contre •Pour0 ou emprisonne­ 
ment de Michel Strêe. 

Quelle attitude prendre dans de tels 
cas, a 1 ors que 1 • on approuve pas forcêment 1 'a~ 
tion politique ou tes mêthodes des militants ou 
individus poursuivis? Les révolutionnaires COIII 
munistes et 1nteniationalistes ne sauraient ffl0'9- 
nayer·1e~r soutien aux victimes de la rêpression 
bourgeoise. Car au-dell des cas prêcis, la hour 
gea1sie vise a intimider l'ensemble des trav&iÎ0 

leurs, des· Jeunes ·en révolte et le fait que les 
dossiers soient bien souvent vides ou peu consis 
tlntun Ht la preuve l Ce n'est pas tant lm c~ 
danmmtion des êl&nents emprisonnês ou poursuivis 

· que la bourgêoi sfe. cherche a obtenir. bien. que 
ce soit parfofs son but. Elle veut surtout ta­ 
per du poing sur la table et dire S tous ceux 
qui veulent se lever ·coi,tre cette ·sociêtê de mi­ 
sêre et d'exploitation : •âttention, nous le per 
mettrons pas• l Cettes. il y a aujourd'hui deux· 
mmniêres de se mobiliser centre ta répression 
politique: ou bien la mêthode dêmocratique0 

inter-c1ass1ste {et c'est bien celle-la qui 
tient le devint de la seëne) ou bien la mêthode 
c1assiste. Ce sont les dêmocrates0 les petits 
bourgeois, qu; font du tapage autour de la ré­ 
pression et réclament •ptus de dêmocratie~. 
Faut-f1 en dêduire que les révolutionnaires ou 
mf!me les travailleurs d'avant garde devraient 
~passe mobiliser contre la répression? 
Faut=il au nom de ta lutte contre les idées dê· 
mocratfques, qui certes s'opposent a la perspeç 
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tive révolutionnaire (un Etat dê!IIOcratique ê~ 
viterait la révolution 1), se laver les mains 
du .. son des militants emprh:onnês ? Nous dfsons 
qu'une telle attitude serait au mieux infanti­ 
le et au pire carrêment opposêe au renforcement 
de la classe ouvriêre. Pour pouvoir lutter con­ 
tre les dêmocrates bourgeois ou petits-bourgeois 
il faut fa fre la dAnronstJ"ation pmtiqus que 
leur méthode est fausse et montrer l'efficacitê 
de la lutte de classe pour soutenfr les victi• 
mes de la répression bourgeoise. De même que la 
lutte revendicative pennet, au fur et a mes1,1re 
qu0elle prend de l'ampleur et de la forcèD de 
montrer la positiQn capitularde et anti-ouvriê 
re des réformistes et des bonzes syndicaux, la 
lutte résolue contre la répression bourgeoise 
en utilisant des méthodes de classe (débrayages,. 
grèves contre la répression. auto•dêfense ou­ 
vrière ••• ) doit dêmasquer l'hypocrisie des 
dêmocrates bourgeois et petits-bourgeois. 

Il est dvidsnt QUJoU1"fl.'hui, ({U8 dan« la 
lutù oontz>a Za 1"'pNseion politiqua au eyndi­ 
oa~. i:l e'agi.ta COfll1f'ltl dœw 'la lutte Noondi.ca­ 
tivs~ as posel9 ÙIB pNllfÜNJB pUll"NB ! 

Da~s un prochain article~ nous ferons le 
point sur les mesures prises par labour­ 
geoisie dans le domafne du fichage gêné~ 
ra1isê et de 1'0office des étrangers". 
Ceci illustrera concrêtement la prépara­ 
tion av&ncêe de la b:ourgeo;sie contre les 
secousses sociales qui se préparent.' 

••-•••••------•••-••---•••--•-•a--•------- 
A BAS L'INTERNATIONALE DES .FLICS! 

Il a fallu la mort de Sigu~d Debus pour 
que 1& grande presse parle de la grève de la 
faim des prisonniers politiques en Allenagne. 

Aprês avoir dêchargê tout le poids de 
son appareil rêpl'"essif sur ceux qui avaient 
osê affronter les armes â la main 1°Etat·bour­ 
geois, la bourgeoisie les torture en prisora 
gr1ce & l'isolement total. Ainsi la principa­ 
le Ae leurs revendications était: 

- Le regroupement des prisonniers politi­ 
ques et la suppression du contr61e êlectroni• 
que total .• 

Le gouvernement allemand a tout fait pour 
enrayer la circulation de l'infol'i!lation sur 
cette grêve, en intimidant et en rêprimant tou­ 
te tentative de sol idaritê, Ainsi la pot ice 
est intervenue contre les manifestations qui 
avaient lieu cependant et a procêdê a de nom­ 
breuses arrestat tons , îo11te. personne pr+se avec 
un tract contenant les revendications des pri• 
sonniers est aussit&t inculpée et jugêe pour 
soutien & une ~association de malfaitèurs" ! 

Toutes les bourgeoisies européennes ont 
êtê solidaires de la bourgeoisie allemande, de 
même qu'elles sont solidaires de l'impêrialis­ 
me anglais fac~ aux prisonniers de 11 I.R.A. 

Suite pt 

.. 
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LA NAISSANCE D 9 "Union des Travailleurs. en Lutte" 

.. 

Un groupe de travailleurs qui publie 
le bulletin 8Chantier•, a pris rêcemment l'i­ 
nitiative d'appeler a une discussion et a une 
mise en connun de l'expêrience.acquise par des 
travai11eu~s qui affrontaient les mê!nes•prob1~ 
mes que lui en Belgique. 
Voici quélques extrai~s de leur appel 

• . ,, Le gr,oupe "Chantw'I"" mgroupe dse 
-m:miitleiaae du bati.mcmt.'. n s'est ~4 depuis 
4 an• d pa?"ti,11" àAI wn.1..itants ou'IJM,9zoa Zaas4e as 
se ba~~ •uls ~a Z..zao entra~ et ~ 
TJOi'l" chacuM àJI X.Ml" t:mitati.i,g da lutte 8W" 
LIW"s ohantun. to~tU•• pal' te» buNawx,,a- 
uw qnd~. ( ••• ) . 

"Ds1'12nt tout c.ta "Chq;itùi-" fait ap 
pal <i toMS OIIW: qui ont., c,es diamüroes. œm4ss 
tentA di, faiJ.<tJ NtnVJ'l9 ta lutte OUVl"'W:Ai. 
Nows so,,mea 'bi.1111 co,u,eümts qus notn a:r:p6rien 
09 est. U.nrit4B dans ü,' temps, et dans un seuZ­ 
ascteUl'. IL faut Nconnaitm qu'on a 61!CO?>s 
beaucoup d fai.N st d appNPl(DIB. La prati.qw, 
da t: 'opposition syndi.oal.e r,oœ ds nombl"Bw: 
p1l'ObUme11. Pola' lss %'6soudN et pour faire p:ro 
gNBM'I" MtN lutta. i.Z. urrait pllUI qu 'utila - 
da COl'l['l"ontn nos 9.M41'&0S8a nos pe?Dspeativss 
avec toue oeu: qui IIHhUmt un oombat samblabt.s 
au "61:N. Et da toutél mœa~l'l3., sous paine de 
ti6'1"BB'I" dana le OOJ'!'Omt:i8l'IHI., l 'opposititm syn­ 
dicale ne peut n limita?" au secteiœ ds Zia 
conat'l"UDti.on" · .. 

Le l"!sultat 'de cette d;scussion a êtê 
la constitution d'Union des Travailleurs en Lut 
te (UTL). - 
Ce groupe s'e~t constituê sur la base de quel­ 
ques fdêes claires: UTl est ouve~te a tous 
les trava f~ leurs combattifs e il'ldêpendammant de 
toute chapelle politique. ou syndicale (FGTB ou 
CSC ou non-syndiqués) 1 .qui refusent l 'austêritê 
les sacrifiees pour sauver l'économie nationa­ 
le, qui ref~sent la paix sociale. 

Un· premier tract d1UTL1 aprês avoir dê 
none@ l'ac~rd interprofessionne10 et le tra-· 
van de-dhiisiol'.I et de sabotage des directions 
syndicales~ s, tenn·;ne ainsi : 

"Coiimsnt vsniJ' ~ bout ds l 'isol6mtmt8 
du~- tW cont:a,,t.o du~ d'info'l'll'ltZti.on ? 
~t c?JVani.a.'1' t.a eo't.ida:J"i.t4 d'IIM mr.mUm 
4fficacs ·? l'Qmnimt dAJ~r Zea mœtOSUVNs ~ • 
division èt dAJ 6abo'ta,gB '! . 

PoMJ' l'Ollf)its Z8 ol.ditronnsmtmt .sntN te« 
diff''l'lmts &1otsu.'l"s.o ffltN! UBWB8 ent:ree c'hb­ 
meU2'8 8t tm!1ài'.Zl9UN.o powe msttN sr. cormrun 
la. combativitA qui 1111 moit.ifestB partout, i:l ng 
faut pa• om,rptn Stœ l4s svndiaata actus l8 mais 
hl" tous lias tmvailZliUl'B ~ts ci U1l8 lutte eo­ 
·t:idai:N• organi.s6e et aooredarrn4e." 

La lecture de ce piss&ge montl"1! l'en­ 
vergure des problêmes auxquels se trouvent 
confrontês aujourd'hui les trav&illeurs qui se 
placent sur le terrain de la lutte ouverte et 
cherchant une voie en dehors du contr61e des 
directions syndicales. Le simple.fait·que des 
travailleurs de différents secteurs et ~gions 
essayent de s'organiser pour surmonter les di­ 
visions et les sabotages des bureaucraties S}'l'.! 
dieales est dêjl un motif suffisant non seule: 
ment pour soutenir avec le mm:idll'l!m d0affort 

" 

cette dêmarche m&is plus encore pour appeler tes 
prolêtaires combattifs a s'y associer. Il est 
l!USSi êvidtmt que ces contacts ne viendront pas 
spontan~ ment. par le seul fait d'appeler a la 
solidl!ritê et a 1•org&nisation. 
S'il est ju,te et utile de montrer clairement 
les problémes que nëc~ssa1rement devra rencon­ 
ter tout regroupement de travailleu~s prêts a 
se battre deune façon Ol"ganisêe9 il est encore 
plus nacêsssire da signaler prêc1sêment les mo­ 
yenst les canaux par l0sque1s y arriver. 

· Alors que f&ire peur construire 1 'organi· 
sation dont les tr&vai11eurs ont beso;n ·pour 
leurs luttes immêd1ates? 
Cette organisation ne pourra être que le l"êsul­ 
tat d'un travail mené patiemment ·avec des hauts 
et des bas. · · 

Il faut profiter dœs rares mais prêc1eu­ 
ses possibilitês qui'se présentent pour·prendre 
contact avec des travailleurs des autres entre­ 
prises et l"êgions0 po~r faire circuler l'infor­ 
mation concernant les grêves0 (qui se heurtent 
souvent â un lffl.!r du silence}, les conditions de 
travail, les revendicat1ons0 pour êchanger les 

. expériences~ les eentscts •• 
Et dans ce tra~ail de liaisons. de contacts, de 
ccnstruct ion d'un petit (non par pl"incipe mais 
par la force des chose) rêseau de solidarité, 
l'IJTL ne paut être seulemant un porte parole, 
un prop&gandiste m&is doit être surtout un 
outil pmtiqug. 

Il doit prendre l'initiative de s'adres­ 
.ser aux ouvrierso lors de gl"êves, de manifesta­ 
tions, concentrations3 prendre 4 sa ch&rge l'ex 
tension de la solidaritê vers l~s travailleurs­ 
en grêve, en participant aux pfquets0 en récla­ 
mant le soutien financier auprès des travail­ 
leurs des autres entreprises0 se déplacer d'un 
endroit ~ un autre pour participer aux manifes- · 
tations de lutte et de vie de la classe ouvrfê­ 
re; fournir aux prolêtaires combattifs, aux 
ch6meurs un pale de rê~nions et de discussions 
des probiémes rencontl"'ês dans la lutte de dê· 
fense contre l'exploitation ~apitaliste et con~ 
tre les manoeuvres du réfonnisme ••• 

Comme on le voit les taches sont inmenses 
mais absoltmtent vitales pour la classe ouvrière. 
IJTL ne peut assumer & lui seul tout ce travail 
mais n faut 1 •entamai". 
Un exefflJllle: la solidaritê apportêè par UTl a 
la lutte pour la rêintêgration des deux travail­ 
leurs du Mêtro licenciês pour ·fait de grève. 
Cette solidarité ne s'est pas limitêe à étendre 
l'information a. d'autres secteurs. ·a ·d1autres 
villes mais s'est portê·e sur le terrafo actif 
et matêriel0 en faisant signer une pêtition 
d'appui venant des deux 1icenciês, en réclamant 
le soutien financier pour cette lutte et en êta­ 
b11ssant des contacts avec des travailleurs du 
même secteur dans d0autres villes. 

UTL paut agil' et obteni'I' des ~sultats 
671 mpport avec 868 fo'l'eeB. Call.ee-ci sont 
enaors bi.61'1 rrraigres maù1 au 1110ins s7,lss EXI!I!ENT 
E'l COMMENCENT A VITIŒ ! 
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LE MOC : UN ALLIE OU UN OBSTACLE DE PLUS ? 

L 0eigistevu:e et Ja po1 it'lq1.1e du MOC 
iont souven·t contreversêes • La LRT par exem­ 
ple, lors de son 3° corngrês (Mars 76) fi'êtait 
pas unaninw sur cette question: l~ MOC êt;it 
~ne 8fonw&tion bourgeo1se00 pour l'une des te~ 
dances et un ~dêbut d';utonomie politique des 
tr~Y&i11eurs chrétiens~ poYr les autres. îoY­ 
te la lRT se retrou'li "fit œpendant d O accord 
i,omr mener une JJV"OSi&gande en we de la cons­ 
tituicn d'un parti ouvrier des travai11euY"S 
chrêt1ens00 (POTC)? ! Cinq ~ns plus tardo il 
est toYt a fait clair qase les diffê~nts li!Ou­ 
~nts ou~riers chrêtiens" et le MOC lui- 
même se sont bien ~ardês de créeF u~ tel par­ 
ti et de rompre avec 1 e ?SC-CVP. M@Me s' 11 i'llil 
f&ut pas exclure que se constitue un jour une 
telle organisation (ce sevgit alor"S une manoe~ 
vre bourgeoise 3. dêmasquer}0 n faut d@finir 
une 1"'slls poMi:tion da claaas & 1 'êgard des 
travailleurs chrétiens et des organisations qui 
les encadrent en tant que tels. La position de 
la LRT est a la fois simpliste et confusionis­ 
te: elle part de 1°idêe que le lien ~e~tre le 
mouvement ouvrier chrétien et le principal pa~ 
ti bDurgeois0 le PSCe e~t un frein.pour 1'uni: 
rication de la c1assea, la LRî en déduit que 
1cobjectif du POTC doit être avanc~ CO!'Mle un 
moygn tr>ainBitoiN pour arracher les travafl· 
leurs â la direction du PSC-CVP. Dês lors l~ 
question que l'on peut lêgitimement se poser 
est la suivante : ne va-t-ovi pas ainsi aaneo- 
1.üi.ere les il.lueûme àsa tMVaitlaU?"s cm:>étûma 
sur la religion et sur le MOC lui~ ? 
Ce deFnier revendique une certaine indépendan­ 
ce: •1e MOC dêtermine son action en toute 
&utcnomie et en assl\liie 1°entiêre re$ponsabili­ 
tê en fid~lit! a ses motivations et & se$ op­ 
tions• (•Options fondamei'itaies du MOC~ Mars 
78}. 
Quels sont donc ses rw.itivations et $e$ options? 
C 0est U. que V"êside le Vêritabie problêmt!. Le 
r.oc se pranonce-t-i1 contre cette sociêtë de 
misère et d'exploitation (cont~&in!lllent iU PSC 
CVP)? le MOC est-il pour l'unité des trav~il­ 
leurs ei'I lutte pour leurs reW!nc.!icmtioos 1 
le lfflC est-il pour la prise du pouvoir par les 
travailleurs et c~nt? 
S1 110111 rêp011d franc~nt a ces quest1cns0 
sans cherdielF a biaber0 on mas1.1re que ta mii­ 
gi.aw.. Z. pt:u:Yifi,IIIM at ~ cUrnoariariama eont au= 
,;;ant d'obetaol$s 1ff!'.ljt11UP/'IJ ~ la lutta th cüwoo. 
Pour ta prem1êre question 9 bien sOr 1 e MOC se 
dêclare pt1ur un changement de sodêtêe c'est 
surtout qua 1'êvolut1on d~ capitalisme l'inqui­ 
ête au plus haYt point: 12s idêes ré\/Olution­ 
na ires de lutte vfolente sont en nette prog.tres 
sion ••• nous vivons dans un mode qui manque a• 
d8amoure souffre d01njustice9 subit l'exploita­ 
tion et ne connait pas la paixm. Evidemment0 

ce genre de discours fait p&rtie de l'arsenal 
classique de tous curés !I Le MOC sert aux tra 
vailleurrs des iamentations •• c'est beaucoup C 

plus crédible que de se revendiquer de l'&c­ 
tion du PSC°CVP quand Oij s'adlt'esse aux ouvriers. 
Mais nos cul"ês savent maJntenant dialoguer avec 
tous ceux qui se r&cl&ment paM ou prou du so­ 
cii11slllf/, et disent mêm@ 01utter pour une so­ 
ciêtê plus fraterne11eA. Voyons comment: mri 

s'igit de sl.lJ)pr1mer les priv11êges ••• 11 faut 
diffuser et repartager le pouvoir dans 1 'entre 
prise et dans l'ensemble de la sociêtê & tra-· 
ve~s un processus dynamique et multiple de 
participation, de concertation, de eontrole de 
décentralisatiOfll et ddautonomfe ••• • BY'ef0 le 
charabi& et ta dfimagogte habituelle. des mots 
toujours des mots ••• mFauxœ dirait le MOC, 
"noYs proposons aussi des actionsm: •informa­ 
tions •• fo!'iimtion peï"llllnente •• recours a 1 "e 
pi~ion publique et g!'êvé• (quand même Il NOR): 
BieL'I sQr le MOC n°iA jamais plus loin que 1a . 
grêve ~êe de façon 111&"esponsable et pacifique•' 
(viol~ntee e11e 1r;iit a 1•encontre des principes 
chrétiens de ••• non violence li), comme savent 
la faire les bonzes de la FGTB et de la CSC. 
D'ailleurs le MOC n'affirme-t-il pas sa volon- 
tê de"co11abormtion ta plus largeet efficace 
possible avec les organisations des travailleurs•. 

Pour ce qui est de la question du pouvoir0 

le P«)C se dêchi"@ pnur "la mis en oeuvre du pou 
voir des travailleurs sur le plan ~o1ft1que a - 
tous les niveauit111 parce que ceux-ci "doivent 
être le ffl!Jteur de l'activité économique•. Cela 
veYt dire: ffl@ttez nous pacifiquement au gou­ 
veroo!OOflt9 dêiooeratiquement avec d'&utres bons 
l"'êfcffflistes dans notre g~nl"@ (les socialistes 
par exeffl!l)le} et bossez plus! D'une vêritab1e 
sociétê où 1es ouvriers seraient les maitres 
et briseraient 1'êch1ne a leurs exploiteurs 
d'hierg le JliOC n'en veut pas: 8la sociêtê nou 
ve11e qu'il veut êdifier doit rendra imposs1-· 
ble toute domination d'un groupe ou d'une clas 

'1 ' - se . • •• 

En dêffnitive ces gens la peuvent bien s'en 
te~dre avec le Ps. la FGTB, les gauchistes du­ 
germe L Rî e mais il s ne peuvent que se 111Gtt.N aM 
t.mll8JOS ds la lutta ds etaeee out>Bl'ts 11t dAaidAa. 
Ce n'est donc pas un service a rendre aux tra­ 
vai11eurs0 fussent-ils chrêt1ens0 de 1&1sser 
croire qui! l" MOC pourra 1t être autt"1! chose 
qu'un obstacle a leurs luttes et au combat pour 
la destruction de îa sociêtê capitaliste. Si 
le MOC est eneere fortement liê ci la bourgeo1~ 
sfee au PSC CYP, c'est parce qu'il en est l'ins 
tr~nt au sein de ta classe eile-mêlle ei en • 
ditreet1on d'u~e partie d'entre elle~ de celle 
qui reste soumise & fidêologie1 aux illusions 
et i~x prêjugês religieux. Seule ~a lutte rê0 

so1ue contre le capitalisme et les faits eux0 

m@m!s peuvent convaincrie les travailleurs croi 
a~ts qu'ils doivent se dêbarasser totalement 
des eHtraves religieuses: le Cardinal Wyszyn­ 
sk19 ~fi Pologne. en se dêclarantcontre les 
Agrêves &busives• a fait mille fois plus dans 
ce domaine que les •habiles~ manoeuvres tacti­ 
ques de la LRT ! 

' 

Solidarité avec les 
emprisonaés de Blida ! 
Nous appelons toua les mlll• 

· tanhl, ·1ecteùrs et sympathisants à 
manifester leur solidarité active 
iavec nGII! camarades ét contacts 
frappéa par la répression bour• 
geolGe en Algérie en versant une 
souscription pour leiur défense. 
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NOTES SYNDICALES 

REPRESSION A LA SîIB 
Il n°existe pas de raccourci qui soit vie 

torieux • - 
Nous appelons tous les travailleurs qui 

ressentent la nêcêssitê de la solidarité! 
s 'organ 1 ser et a se regrouper pour envisager 
tous l~s moyens a mettre en oeuvre pour la 
rêintQ!gration de ces deux camarades, en dehors 
du cadre du •cam1té pour la dêfense des droits 
et des Hbev1:ês syooicales11 dont 1 'arientation 
est Il coobf!ttre. 

Suite a la grêve sauvage du ~tV'O (vo1.r 
notre note da~s le supplëment ~0!2), 1& SîIB 
& 1icenciês deux trava11œ.eurs considérés ~om~ 
me iill!llleUl"S o 

Actuellement la situmtion &u M~tl"@ est 
tl"'ês difficile. Les licenei~nts datant du 
2 et 12 mars et il n°a ~as êtê possible de rai~ 
tenir une R1Cbilisatio~ depuis le torp11iage de 
la grève parr les di~ctit'lli'IS syndicales. 

A 1 'in'U;i~tive des de1m Hcendêig un® 
pêtitfon de sol idllritê a eirculê0 df!ool"d!nt le 
cadre de la STIB ?()Ur toucher d0&utres tntre0 

prises et loc:alitês. 
Par la suite un ccmitê de soutie~ a êtê m~s sur 
pied~ RBis 11 s'est bou-nê & fmire pl"(!ssio~ sur 
1es d~rections syndicales po~r ~·elles p!"enm 
nent en charge la dêfense de ces deux traw n - 
leurs. Xl ne fm1t pour~nt &ucun doute que la 
F'GTB et la CSC ont donnê 1eul" accord li! ces H~ 
c~nciements depuis 1ongt®rrq>$ {il e~iste d~~i1- 
1eurs des liens êvidents entre 1~ FGTB et le di 
retteur 1 ui-mi!me, qui est au PS 1). CO est sous - 
11inf1Mence des gauthistas ~e ce COfflitë a ~g~t 
de ln sort~. Certains travailleurs sœ $Ont 1a1s 
sës persuader0 en pa!nS1nt &ins'l pouvoir mettre~ 
au ~pied du mur6 les syndicats et les dénoncer 
s'ils ne les appuyaient pas, Mais 'les gauchis~ 
tes ont bian sOr empêché une telle déno~cfation 
- surtout qu'ils ont ippelé Vef1Uîl a la rescou,­ 
$@ -. Ceci montre & l'ëvidenc~ qu0i1 n'y a riem 
a attendri.a des gauchistes et autres ~syndic:alis~ 
tes de c021b&tD ou de •gauche'". · 

En fait8 tant pour 1~ rêint~g"1ition des 
~i!YX trav1i1laul"'s du Hêtre que pour prêparer les 
1~tte$ a venir (car d!Bfflil\in quf osera se p~rter 
& la tête d0ulll mouveiœnt au Mêtl"ô si une fci5 
]& gri!ve terminêe 1& represi.fon srabattant per­ 
sonne ne bouge pourr 1 a défense des ê 1 nl"!ts com 
battif!~~ il faut faire appeV aux tra1r&i11euU"S\ - 
g lm base. 

!1 s'agit de m:!~r un le~ et p~t1eRt 
t?avail de contacts da~s un m!ffla ~p8i ~our t1a 
rer 1 e bi111n de 1& grêve êchcu®e et 1rofr JKJ!N­ 
quoi O YCfr quel li10yen de iutie est envisa~eab~e 
powr ne pu laiiser bo1ês les oovr. CM1Araâes 
üicen~fês. 11 faut aussi apprendre t tiss0r d~$ 
'! faris avec les trav11nleurs des; autres dêjJ6t$ 
et diffus~r le bila~ des de!l'fli©l"l!s grêlves aff~ 

que les teçons profitent a toMs et soifnt ret~~ 
nues pour êviter demain de l"etcmber dans les ~ 
~:s piêges. 

Nous urifr rat compte!" sur nes propres for 
ce$ tous e~semble,·voir notre déteftllin1tiofi ! 0 

Il faut faire ce travsi1 pl'êalab1e qui 
n1a certes rien de spectaculaire ffiiliis qiji d1au­ 
tres que les trav&i11euV'$ f®Pa pFessiôft sur 1& 
di!"ection pour obtenir la rêintêgnit1cfi des tra­ 
vai11eYrs 11cene1!s ~t ~0~1.m~ti~!.eml!nt des l"e* 
vendicmtions ? 
l~ force des travailleui"S l"êside d4ns ieur uni= --~ 
tê et dans leur place dans ltentreprise = sans 
Tüx plus rien ne'l'~nct1onrie, ie rob'inê't des pro 
f'its Juteux pour le patronat se fœl"ffl!! =. 

X X X X X X X X X 

6~.IE!n:6!1~~s~:q~~1~!1Q~.R~~ 
· C~tW~· 

Depui$ quelques annêes0 il y a eu des ten­ 
tatives d'organisation de ch&meurse qui ont eu 
le plus souvent une existence êphêrnêre. Certains 
cOWi!'il! le CST (Collectif des Sous Travailleurs) 
existent encotf'@. Et on assiste mainte- 
mmt ! la criation de nouveaux groupes CO!l'fflf! 
~c~urs en luttea et des mcomitês de ch&neurs• 
dfrec:tenrent syndicaux. 

L& première V&gue de comitês en 19769 n'a 
su se maintenir que jusqu'en 1977. Animês par 
les 9;uchistes0 ils regroupaient des jeunes 
ch&meurs nais aussi des actifs. La mêthode de 
tra~i1 de ces comités a êtê rapidement celle 
de fairi! pression sur les directions syndicales 
eeur qu8e11es prennent en charge la dêfense des 
ch6~rs: tentativesde compR>liliS qui ont fina­ 
lemant abouti l leur contr61e par les bonzes SY!! 
dicaux0 leur êto~ffement et ••• leur dispari­ 
tion. On sait d1ailleurs que les ch&neurs les 
plijS cOIS~ttifs de ces comftêsi se sont vus 
rapidement proposê du travail, les directions 
syndicales stentend,nt pour ce qui est da cou­ 
per 1~ t&te des comitês ! 

le collectif de sous travailleurs qui se 
pro!)lOse da N19rouçer des ch&neurs de diffêrents 
statuts0 erêês dans le cadi'a du plan Spitaels · 
(adre spéd!lll t9ilîf)on1re, ctmurs mis au tra­ 
,m n c sug fa 'ira •• ) Nprêsente en fa 1 t 1 a queue 
6.u mcuvG111ent de 1977. Ce collectif regroupe des 
~eh&m:!urs111 encoti-e sur lès lieux da travail et 
cotoie d'autant plus facilement les syndicats. 
Kt se consacre exclusiveiwant a faire. lui aussi 
pn!$S1on sur les directions syndicales (distri­ 
bution de tF&cts ••• au congrês syndicaux, occu 
pation des bureaux de la FGTB1 CSC ••• ). Aucun· 
tr~va11 a la base0 aucun contact n1est pris avec 
les eh&neurs (si ce n'est le fM1it du hasard 1). 
Il est significatif de noter que jamais ce ccmi­ 
té n 'a dbtr1buê uri tract sur les bureaux de ch& 
mage. î1 est en voie d0extinction et subira pro: 
œbl\!œi\t 1t!i sort des ccrm;tês de 1977. 

En l"'êaction & cela, le GCI a vu la possibili 
tê de cœnb1er un vide et & cl"êê le groupe •ct,a- ~ 
meurs en lutte"'. Noui n'avons rien par principe 
contre une telle initiative. i condition que le 



~mB1tt n® soit pei t~ $1mple d@~b~on du P1r-ti 
~~nit~qMee c'0st & dire ~·11 soit~~ ca~re 
@~~e~ & toMS 1~~ trai~ai11œu~s0 in~ê~~llll!fit 
@~ la::Rt"' t~~@tr~nau.œ p:~Hti~sa !l~(llicaüei "" 
[:t-i;mF'\ftlll qwe· ces traw,dH@Q!lrSi oofaf1li pt'l§t§ ! l1ai­ 
t~r ~@Mr ù~ dêf@~ie de 1e~tr'$ 1n~~t$ de cl~!$~. n vi~ s '191t r,es.. 1ei d'u~ quHticm 
fill~~ne (""l':~Mti"S @ri hlt'r.~l<l. $81!Hll'IOilCll! CCl!Hl 
tm(;l (W~&l'ilt~ti@il m@M1œ~!!!) li!Qh dl0tme questfo1'11 
es t©ITTitemn. n test d.itr'idle de d.ander uu 
~Ci d'Gv&~cer $ijr le terl"ll\in ~a 11 lutte imm!· 
,.1'1r.tie ~ll.!tr-e ch-Ili~ q.i@ inl@ss dheoiJV'$ fu;iiew; et «fies 
~~~Siti@lnS ii'lflil~Î';He~. fnest ~fosf qMEI 1,c~~ 
t.t:?l\i!M em hi.iti''e &pf0s mv@iF' affim que le 
j;il]Git"IJ IE:i'i\?1@1 Ht mi~CiS$1Mi! SOl!JlS le ClilpitaHs,0 
w;i" 9 @l'11 d~dl\liit "& ~l"O!)O$ dM droH: !l!M tV'ilWlllfl e @" 
~Q J0e.T.,;al@1 ~~r t@~$ oc• ij@U$ ije P"l!!p&"llll'IJ@~S p~~ 
ees ~\~l'llimilcmtfons ( 00} l"'{!C]~ü' d!B tr;iw.H fiM0 

jow!Fd' rmi 9 ,~est se fJOJ$@f' en forœ CCJl'lltu~nte 
~e$ ~~tif~. Et ~~1s, ~~, tV'l!~~il? Las metifs 
§@Ms;s~nt i~~ adenc~s0 le!ii ittlrafl!'ES\ at l!ll~i mi 
~~ ~lY~ ~@ f~ict l~i el~m.t~~ sont ~b~rm~~~ 
fi~r. c&de11œs rntb oni peta d0mrgeft'i:o f.tcMHs;@Vit 
V!Ullfl:. swr ci'!?. ioots d'@iftll!'"e U1nific&'i:emrs : • 
-bmisi~ dij t~$ de tï"8vai1 
=&Mg~~tation d@s Si1@il"'®$ et â.!s illoeéitions~. 

B,-,ef \'.lOUI" "chBmel!.!V"$ en lMUe''e les 
tt"'!.il"1l!i1leijri IM c~g@ Ae d@ivent pas li'eVe~@i­ 
qu~r d~ tf'!v1i1 par~ q~ le Clllpit&lism~ est 
~@~IFil'i ! 0~ ~~it do~e tif~ ~rriêre 0!$ 1~ls i 
i°G'JOi~dll'e Cft gHllU~@& il y C UD'll prêa1mb1e f@'!'f.li0 
JgO]e - CGÎUi d0&WO{? Clbouïp~l$ 1~ nêcêS$1tê d0@n 
fi~~r avec 1e Cll,iui1i~ ~ ~t 11 y~ en pius 
1;,l'!r: e:dgï?111ce a.V1ti=ïJ1UlêtarieV1"1e .0 tt.ieœ~t@t" au 
f.:md ~1'fl $0\"t : les ii!Ctifs ail.! bollllfote les efr!3a 
~t!rs @M ch&oo<',.. "'!t utœndcns 1e soc fa li:Sme 1 =. 
A1~rs .~1una 1: J: r-!ceilte0& !Maples~ do c~~l.llM: 
ai IW.tl)D"etl"ê ql\Jl@ 11 mbH i~ltfon0 les ~Voifesi:i.tiôrts 
Gt d~ ~?it&bï@! ~~te$ on:t ~?'fflis d0~rrac~r 
~ ~~ how~ofsie qMelqll.lles ra1l1iers d"@~ 
ll'OIAr 1e:s s!llr1sH:ravl'dfl [ - · · =- 

Al@IM: cet<tes@ "C!~!.Bi1"$ e?n h,tter.i a.; 
\ffi,~œ d~s re11e~diQ;JtfoR$, t"s it de b. propugaiijdf! 
r.~J'I$ i1l satr~ti:, a1.1it ~ra11d~s ~cim1m:ition$9 rr.t œ 
?1t1 ayc:uoo &e:tfout ~l'.!tr o,ua'dles aoo!l!thsent ear - 
~i~IJ" 1'! ~t"Cupe "les trrnii;Hleu!l"s d@ivsnt d"aoof'& 
~·otr{:Œntser e~x~s~ !1 Quant~ pl"endre u~ Cl!S 
ce:ncvet en liïa in, n en ll!St m.1Hement qi!Ht1@n 
~tll!t' ltt1i 1 
?ra~. Wll fi!#t r,ttm ~hi:s n'est dit S!Jll" 1e rAO~n ëe 
hPi$er 1~isolQm:s~t clins l@qual se trou11e tes 
tti·r.w~ n 1 ewrs it.a! cha-:1!ge ~ &.e 1 utœ? cc11tll'G l~s di 
~1sfons a En conc]ijsi@nt ft!'}U$ diro~s que 1œi r,a: 
~radiei;iti@~i m. JJei!YC;nt pG$ @n e11H~$ ses .. 
eit~~ ]~ lilll~i1i~atian ~t l8@V'g&n1satiefi ilffiS c~0 

ffl2W\"$, '. 

~YJ@Yl"dc~yi0 i'@rçinisatiOfi ~S eha0 

™'l~i"$ l"\2$t@ C~W4}1~tems~t a f~il"e. M&is ce ne senl! 
possible i:m'@ru ëvitMt deu,r êcueih ~ celui du 
;;~i\'·isrtW \Pb 8 11-hi dw rêfoffr.hm,~ et œlui du sfm 
;,ï@ "'p;ro~1.a·:;Hll'il~h~1ïe", . = 

Ce qui ~noottra d'lilwaneEw~ ee sel"Ofit 
i~\. f@irces mn fü.rnt@s Cllpt>.bles d0abt:rder les s+­ 
ttHttfo1111z, C:Mit:rêœ~0 t•le)tes où se trouvent les 
dGmM?S. C0e~i; li i}olf·(,'or' ~"' ·,a k~Ub~ q1,1'ii1 
f~~t pff'êciser Î®§ l"e~e~d1e1tio~so le$ cbj~ctifs 
fée~1tme~t ~!Cbilisit~Yrs ~t. $Urtouta passer a 
1 ''O~NX~îXON COli1CRE1!n ~ si t?ll 1~ est &Y di!= 
~frt e~t~M!!!lnt l'\ièuite. 

DE PROLETAIUER ===---~=-·==~==·=--~-··--=~--- 
' .sui te. dt. I°' pc.~'- 3 
i Mime 1 '°extrême-g&uche" a cont1d buê a· m& in- 

tenir 1, mur du silenca: pas un mot sMr cette 
grëve0 alors qu1e11e n'hâsite p~s & dêployer 
towtes ses forcai pour e>tprimer sa solidal"itê. 
vis a vh de poo,piers seetaex tels que l{Mron ! 

En Belgique ~o 11 y a eu quelques ac­ 
tions !)Our f~i~e co~naître c®tte ]utte. Quel­ 
ques b@mbes fu migên©s cni êtë 1ancêes ! l& 
MS! is1:m Ille 11 A HE!liliàgrt{:t et quatre periomes oPlt 
oc.::upê 1 e btni"@au ~u joùma 1 Sp iege î i!l. BroAœ 1 * 
1 es poinr eid gcll" h pi1!.9b 11 ca t fon d 'tm C(lffl.'Wt.m i quQ c 
~Oij il"fi~S0 il$ o~t po~l"t&nt @té d~ôo9ês p~ll" la 
brig6'.de anti-te~roris'i:e D1&ne. Ces moiyeflls dê~ 
t~SU~:'. clGmontli'Gl'lilt la «)JIO®l p@irlt t •nJat b:'.JYl"'ge­ 
oh SI'.!/ b1i 1fflcl€! pc~V' !}«mvoir riprinrar tout et 
qi.ri b:lug@ i 

l'ooln$ app1iYd1S$@n! ces icte~ C@ijl"!'ftgiju~ 
oceœ!ipli~ pmr ~$ m~11tants so1id~i~s des 
~r1sonrnfarl jffii1ti,!f.t®Z @l'i AH~!.lgl'le. 

Qutlllques scient les diwrge"l'ices po1 H;1- 
<YM~S q!JI~ 1 'on pui:sse avoir a~ec ces r;,Pbor;t- ·· 
erse 11, sont ~es victimGs de ta l"êp~siion. 

LA SO!.XD~RXî[ NE SE ~.ARCffAl'~DE PAS! 

A MS LA REPRESSXOfll OOUR&Et'.HS!t ! 

• 

.. 

Suite d@ la i:mge I 

UB~ hattt$ OU!VrlêfeS el'll Pologïieo C1!$t lîlUSSi krier. 
de l\'Jcs;cou que de W21shiiigtl>n O de Londres O de B!P= 
lin ou de Paris q,ie so~t venues les a16es fina~­ 
ciêt"es ~ui ont pel"fflis a l'Etat polonais d® 1~~ 
cher dw lc,st ••• D~vho'f~t ! 

Partoijt 1& oouFqeoisie 'èemte d'imraye,• l~ 
'iutte cle classe a 1'11.i~& ~ fflro?.S l"êfouv.1tstes:0• d@­ 
er~clf'eiiiquies ou m~ce reHgi1E!US€:s. Partol.!t ene 
S(iii blinde contre le mc1.1vemeV1t seetat qui s'al'llQ 
~once et dêj& elle ffll!IS$ll!CFe 1~ classe 6UY~i~ 
re et les masses paysarm©s p!lluvres, U oi! e Hes 
ne sont pH encoN 3rml-aes <ile lei.Br P&n1 q~vo]1.1 
tiooi'l&i!l'e (c~ ac.: Smhadl!l)r). 

cuullJt <ltmo d,tm ~ntab~ pani ?'dmluti.-m­ 
~ ~i{gl. quUa ~SOffl Ia 0Ûl8~ ~'!f'e 
p~ ~/) dgwa ~ aot.~t ar-mA da ta 
thAo?'ie da Man lit dm Unilw,, mil.'l-6 foùJ fat­ 
si,fi.411 pœ ~B wsat:ria.'tiri,,.G"8 "c~i.ait8en et 
autN~ l'!A&'"etf}l1.ini4.M d'œ,JOIO'd'hud.. 

VIffE !A Lll'P1'E DE t::t.A.SSE lliTelflfA'l'IOl?ALE 

POUR LA RENAISSAIICE lJU Pl!.MI !ŒVOW'i'IONHAiîlE 
(J(J,'lfflmI!lIE E'! MONDIAL 

tom I.A V:tr:tOIRE DE LA liEVOIJJ'!'IO& COMMl111ISfE. 



-- ü'. PROLETIHRE _, __.=-=, 

LA GUERRE CIVILE AU SALVADOR 

• 

Depuis d~s dêcâ~ni~s 1e Salvado~ fl~ cc~ 
n~it ~ue les rêgirnas miHtl'!i~s a. 11 sonde de 
] 'i~~!f'fa1 isme US. rtit!"&ilte~ rlrformH foi et Hl 
1w.ds rievc~ o1bso11.!lm.'l~i: rien n'a êt® f&H: pour 
!"ê~ler lm q~sticn clef d&s luttas soc1~l~s ei'C~ 
c~re êctue11es: la !rêform~ agrmire. 

li: prob'iême agr&ire y est aigu O qu1or1 
em juge : 2000 progrriêu 'fir(u; 111lgrfoc1es ee­ 
e;:1.,;~eflt 40 5' @s ti?rre!i c~1thtilest1 plus de !30 
M-0 l?&"lIS,ll"'iêtêS fofth"''ÎŒIIJli''H êi l ltl;::ct&l"e M!pffl0 
$~nt~~t lll!)i~s de 5 id@ la $~V'fic1® cuit1vêe& 
~es ?IYSafi$ sans t@l"'t"e se ca..~tent p~~ dizminœs. 
de miHi~t"St et ceci aters qu'enwinm 60 % de 
l,; p@puhticn &ctive trav&iilœi dans l 0i,~ricu1- 
t~rŒ. oO s~vissefit 1& ch&nage et le sous.:empioi 
(plus de 50 ides travai11eYV'S agricole$ se t'l"CU 
rei'Oi dans ee cas), t.dnsi qye les bis $ilmfres = 

(~ndaftt ïes trois mnis des rtcolte~t l®s Sl!lai­ 
~~~ ostillent entre 508 do11~rs par jour dans 
le Cif~ et 402 dolla!fS da~s le coton). une bi~ 
<9.aiw11isaition galcpa111te0 et un llfflU~l'it ou= 
i'rier ~ ... d reMTt degrGJJh le$ ~~w.s œ s91!ii'. 

Face aux bandes p~ra~i&ga\es, & 1& g&r• 
de nitionate et a 1°a~ au seV'v.ice cles propri­ 
~tidr-e5 foncier$ et de la bourgeoisiv:0 ~i>\O!A~S 
f,i:!r les USA et des pays C(!llffl! lP. \lênêiuelll.19 les 
ouvr1el"S0 les p&yS&IIIS pauvres et certaines fr~n° 
ges de la petite bourgeoisie radicale~ btttent~ 
s@ dêvendent pied a pied dans une vêri~ble gu0r­ 
re ci~ile (plus de IO 000 morts en 1980). 

ContN la mill~ria $ l.41 <ilh/ltr.age 1M&Ami- 
{!'IMJ ~ C07!tl'8 Z. ''ta!4 4touff(l't'l,t ds 1, 'oppN8tJÛ11't 
"L~'JM4'LÛ!JùiD d'ins1;Ü&ct 'Laa lrf!tSBH pr,oUi~~ 

. n.1!G gt smrri.-pFOU~oa se ptao.snt aw> Z4ll t6!: ,-œm &; la forœ pow- eHaye"J!' d'obt9BJir satief'~ 
tùm et diuu; ce sens convergent avec les orga­ 
rd!!.atfons m~s qtni s'affrontent aivec 1 °Etat 
6'è Mt~nt le F'OR. • 

?o~rt~nt la convergence entre les deYX 
~'est pas parfait~ si on R!g&rde m1°offe~sive 
Glu 10 ja.nvier,. land par 11! FMLN0 11 faPAt bian 
constater qu0elle s'est vite œewlisêa0• 

tai I.Rî qui'!.out1ent foronditfoilm?leroont es front 
e~ dcn~e ellœ~ pat"tie11ement 1°exp11eiticn: 

"I4 aonj~ cmtl:'11 ta (l'Ntw ~m~ 
~;U,tll'/i tS lflt Z 9offmwi?)(j mil.itai1M4 dit 1MtlV 8 n 'ci 
par.e ~ panout Z. ptw@ap d:il'6ot ~ z.tt~ rri·~ 
~~ ia&erŒJ.>eJat~Z.ls. La ~01f. f(118~ 
ta.'LGJ est te hœ.rt dAg,#1 atuint pt11l' la ropNe~ 
0t Bort aara.otAn constant con~ toMu q,ctùn.U: 
e$flfÏ-Uga'!AJ ~ 'L'oppoei.tû:M at dM ~,mi;it ou­ 
~l", A San &zl.vadm- oil eiat CWl'&Cfffitr<é un fo'f't 
pr,tantûl '!"4p't'(Jt1aif/J la t'<1uaaiu dtJ tc111t6 ao= 
tian ~visù est (!IO'f&diti.mrnAG pm" la aop<t.Oi~ 
iJsq;, foroee populaiNa c! aeBWîilBl' wui c(}'l'l..f't>cnta.­ 
eio« mi1.itaiH im,;,AtJ.iats CWSO Û! diotat&Qllfll '1t d 
en ecJf'lVt.t~ ta '{X)'PU'f.aticn". 
{UJ!, Gtzwh= du 2D.I.8I). 

La LRT est dëcua ma ts 11 faut COOipnndre 
1e peu d1e~thousiasme des l'!mSses: leur sang & 
~~s~z e@~l~ pour des objectifs qui ne son~as 
Îê$ let!V"S,--= 
= qu0on pense su N~c~lf'&gua oO aprês des. 
~~~~es de combat l'M!urtrier$D a~jourd0hu1 les 

sandinistes sont au pouwoir et dans la i"@.Che~­ 
ch0 d'un conffvassus &vee l<!s pr,o!)v-iêtaires 
fonciœv-s et 1°impéri~lis\l!W US. Voila ce q~e 
t& LRî appaHe la '"rho11nt·ioo Sè11.i"!dfnhitt': "! 

Le roue d<e l O histoire to1.1l"fte et la lRî 
· c:v'Oit c1u1eHe le fe!I'~ toujom·$ clS\~S 1~ rnA!r~ 
sans! Cependant le~ iT!ilSS~s QijV?1êres ne don~ 
n~ront pas toyjoMri leMr vier,sa~s tfï"®r de 
~eÇO!'i$e rmur des t,\1'091"'31l'iOOS boull"ge@h. 
Et 1~ prog~amme d~ FMtN ° n'e~ d~pla1seni & 
1 a IV" Xrat®rn& t ·lol'I& ~ e - en est un dl!i plus. 
Pou~ $1en cc~~i1ncre9 il suffit de ~o1~ son 
mproqrar.w.~ pour~ gouve1"1'11~nt dêlio~ratiqu~ 
et ~v@lutio~nail"'lll~: 
~ Point 4: Hle gouvel'l'te."iW~t d('!fri0er&tiqu~ et 
V'êvoiutform14 il"e galt'1mt"lra la reiprêsetrtat fon 
dêm.Jcratique de tous lês seczeurs populaire$ 
dê.i©clf'at1~s at ~wh,1tionnaiFes q1ni ont 
contrilr4ê a~ti\/effieflt &u ~nversern!!mt ~e ll 
dict&ture rnili~1nll u 
Mais d12 ce hi <fü n@ !Jnf.Dll'& H; el'I douter vu qui! 
ce fR'.mt 6i cl~j& sccetrn 1 ·i ~ brtis ouverts: 
certœiins r.tembï"e$ du r.fûm ( 100IB'l.~Ttimt i'lilltfonal · 
~vo1utionna1N?Q adhârant a 11InteV'!'lation~le 
socimliste)p u~~ ~tlQ de la dêffloc?atie c~~­ 
tieane et lie PC (UOM) qui se sent d@j?il SI.Ili 
1~s mains au i~1~ ~e ii Ju~te Révoluiionn~ire 
a~ 9ou'IJ@irn~nt en Octobre î9790 et qyi n@ 
serait-t@ qu~ 1& p~i~re sem~iije de ~o~ e~ise 
tene~ & l"ê, ~irllé. 1®s masses er. faisant plus 
d~ IOO titoi"ts ! ! 
Le~' et 1& LRî 1ussi cl'ailieijrs~ ne sofit 
pas tris re.giu·dQ'avttso,uand n s'agît de faire 
des a11ianc~s. 
~cfot 5 : "'le: GOR c!i"êe\?a ooe avm!e ôa ty~ 
nouvmsue da~s iaqtie11e s~ retrquver-ont 
~iows les gr-o~es d'i~di~idu~ s~~ns et pa­ 
t~iotes qui ex1ste~t dans les troup~s et 
pi~1 las CO!FpS d0@ffiCÏCl"S d~ l0ê~ &CtY~lœ 
ie12• 
Les tn1m'i!l leuf"s ispprêcieroot .::ertaii'lemi!l'lt 
do voir leur ~@i=d1sânt ~~e c(lffij)os@e ••• 3 
~11elque$ N!ffllllniements prêso des mêmes offi­ 
ci@rs que t'a~ du dictlilteYr ROO'll!ro ! 
Point 6 : 19L@ GOR &ppu.1era le pa.trovtât qui 
c:oopêrev-1 œt fmi;i,.ihe~& l~ dê1i1elop~t êco­ 
nomiq-~ du p@ys~o 
Yo'iH\9 lffl go~~m~t digne de ce mm pour les 
iijtê\"êts des ••• c~~1tii1stas ïffll1S pis des ou­ 
vriers!! 

Urie fois dt plijS lu 'LRî lî\Ontre sor. suivis­ 
~ ~is a v1s d@s foftes ~dëmocratiques"s p,:tites 
boYnJüOises qyi ont ma1nt~s foi~ fait 
leur preuve dia faillit~° ChHis Argentivu~0 

l"êcl!!m'iient Uicaragua - én tant que force Bijti~ 
111lf)éria11ste et rêvalutionnai'f'e. 

Quant au PTB0 s'il se disur,de de la l.lff. 
ce n'est p&s tànt a caus~ dy c:ractè!'ê bour~ 
geois du prcgr&l!lffle du FOR~f1\'ILN ma1s surtout & 
cause du 11danger soviêtque0 0 paf' Cul>& 1ntetr?@Q 
sê - qui menacel"ôiit 1°A~rique centrale. En 
eff@t nos maoistes n'ont jamsh êtê g!1'11ê par 
des al l tanees c:ontre-Mture du prolêtar'llllt et des 



~sse~ paysamnes avec la bourgeoisie0 l'llêi1~ ici 
ije las ~cit<>0n pms ~f1l~r &'W!e la Volksunie 
(màrdf0stat'!Q11t Afglumistan ! ) • le ?îB SI'! l i11ti­ 
te d@ne a une infonilliltio~ journllistiqu~ sur 
,~ S~lvad@~ at & ~ dinonciati@~ V€!rb1le de 
1" impérialisme us. Braf9 ie ,o:mbat ges prolé= 
t..liv"H ~lvmdor.lev,s, qui lffi$e si ~Hermmt 
lr question d'un vêr'fitB<Me p1rti rêwoluti~n~ 
fl!~1N pV'C1~tar'!en0 M le co111œrne que à1' très 
loin 1 · 

~ f~Mi,t; r,r;i ~ ~110tutûmfit2'i1'13 d.J 
aZa:~ae au Sat-r.rado't' ? 
I1 ~evrait 1fflt)ulser de toYté$ ses f~l"Q;es la 
i~tte dy prc1êtar1&t et d0s w&s~~s pa~stnijflSa 
()).ri coo;5Ut1.11ijt la force œ choc dre 13 guïH·re 
~ctlRl!He9 pcl2" rea t~t duo!"11MÙ!ttûm et diJ 
pazotwipanan ~ t&!ttGIG ~d·i~t:.e ccntN 
ta cl.asaee dowrinanu_. ldtJn Eta:t st Bea ba:ndite 
~~a. tutu G!84 li!l@JO~ <1s laqM-,!!tw iZ a~ra.it 
ind~abW à;, ~urtitue:i- th!! Ol"IJOJt.86 l'l'{i,'U,­ 
taiNB d'tJIUto-&9ftm88, I't <lJiii,mit 1118M1' a.w,@i 
rm matJ1LZit anti-militari-au. 
~n bi.Gt ? Une INSURRECîION VICîORIEUSEB (A 
DESTRUCTION DE L'ARMEE BOURGEOISE ET l'EXPRO~ 
Pl:UATION DES PROPRIETAIRES FONCIERS OE lA BOUR~ 
GEOISIE Eî DE L'îMPERIAlîSME PAR L0IMSTAURAîXON 
DE LA O!CTATURE OU PROLEîlUUAT t qui deV!'"ldt 
eëm~tel" sur 1 'appui des hrges muses revolu 
t i onvna i res d~ b p~rnm,rc :--i e et ~Lli se ,~rd t a 
$On tour une êtape dei& rêvo1ution conti~ent~­ 
le ~~icai~eo Pour cela 1~ P&rti révolytio~nai~ 
?e de cl&UI! devrait prêm'Ve:11" .sa totat.;1 ù1&f­ 
~ 'f)Ot.itiqw Eat orga?Aisarti,n vis a vis 
d<!i toutes les forces oourgeobes et pet f tes 
~urgeo 1 ses, et combattre les effotrts de 1 a 
~urgeoisie l"êformiste et de ses a111ës ~tits 
bourgeois pour can&liser la lutte des ouvriers 
et de$ pm1sans v~rs une râforme constitutione 
n~11e œ 1 'ordra bourgeois0 ordre dont Ies sn-uc 
twires sociales Sel"Ont d'autant moins êbrai~lêcs e 

qi.e le moMv~nt des mt1sses exploit~es seFa cm- 
. vantage sullordonnê ! 1~ clirractfon de li!i oou~-ge~·!­ 
s fe démocratique. 

Une telle indê!)efida~ce est mër~ indispe~ 
smble d1ns l'imnêdiat0 en. èas de victoire d~s ~ 
forces dêmocratiq~es pour oblig~zo l.tJ 2-.&gi,r;o bot.!.!" 
ggoia d tMiye ua pr~>W.:!%li!lltJ p1;jiit~11 et so-: ~ 
aiaTAs t1t ptn.a" ~4r-> 1.6e Ulm,•t~a d~œ8M~ 
tion8 dl, p1NIHS8 do (JN?}!e powo le mo-uoo,m,'l'lî: eu= 
~:r gt la P4'i{EJctm1am ~ ~ en conqt.id!ruvit 
@1rasi .contre 1 'Etat capiUtiste 1 'espace nêcês· 
s~iire po!!r le d!llvefoppt!iMnt 1~ phis hirge de la 
l!atte de cluses qui ne pourrt manquer ct~ se 
déch81ner au SQ!in du bloc d'opposition ~ct~t. 

g!: QUI DISTJJ:NCUE OOTIE PARTI 
=s:'41: ._, 

La rœwendiemticn d®.la ligne qui va de Ml!iir: 
i LéninGD 1 la fo~d~tion dœ l1Inte?nat!onmle 
COIIIIIIIU!!li&tœ et du Parti COiilt!roftistœ d'Xtalœ 
(L!vown:ie !921); la lutte de la Gauche cma­ 
iwoiste contre 1A dégœn@i;:,u1.::1,nu:a dia 1 'lntGir­ 
oot ionale, contire la t:Moref.e dtt ''aoc:!..sHamœ 
d&:iàll un S1eul pays" et h.1 contra-révoll.!tion 
1t1talinieune1 le t'efuG ·dcas firc.mu populeix-e 
et dao blocs da la r~oiee~nce; l~ tich@ dif= 
fi~ile da rest~uration del& doctrina et de 
t c 01rgœaiHt ion rŒvo lut 1.ti>nM ireiJ c 6U Hs bon 
a,\1ec 111 clsisaa cuvd.ira~ contre le poU.tiq·<.\e 
pe.rmoun@llœ et ileeeoraliat~. 

9 -= --~ -=~= DE PROLETARIER --- 

VIE .. DU PARTI 

NOUVËL!ZS PVBUCA:üONS: 

a El'I turr.: E~îERNASVONALXST PROLETER 
trullet~n NffI O Mars 81 

- l:'.fl !)Ortu9..'. i s : 0 ?ROt.E'f ARIO 
jou~nai N°X ~ Mai 8I 

(Jx,g(Jll®B du .Fœoti ma d.Avé1.(Jpptlment : ... 

- ~ROLETAaXER Journ&l a11emlilnd 
~ KDMMutUSTit<O PROGill\llî~ re111.1e ii!l'I grec 
- El COM!mlSîA ji:nar"fi.!1 espagnol 

El PROLEîARlO j~ul""lla1 en espagnol pour 1'.Amê• 
riqu~ lat 1ne 

- E'.L OUMAm bulletin fravu;?Ais arabe pour le i,taghreb. 

.. 

•• Manifezte il'lternQltforml du Parti : DE LA CRISE 
OE LA SOCIEî[ BOURGEOISE A LA REVOLUTION COM= 
MtJNRS'fE (disponibte en français et d'autres 
l1mgues"doV1t en néerlandais a la fin 8!}. 

- Pl~RîI CT CLASSE en nëerhmdillis ~ Juin 8!- 

Sorti.ra p?'ochai,iement : 

- Un~ brochure: en langue polonaise sur la 
lutte des traY~illeurs polonais. 

Pour rece~oi~ toutes ces publications ou 
celles qui sont &nnoncêes Fêguliêre:nent d&ns 
11otre pressa, écrire a notre boîte postale. 

SOUTENEZ LA PRESSE DU PARTI 

ABONNEZ-VOUS ! 

ŒfJNION DE ŒCTEURS A BRUXELLES 

La I6 MAI - IB H 30 
DE LA CHISE DE LA SOCIETE BOURGEOISE 

A LA REVOLUTION COMMUNIS'rE. 

Caf 4 dB La Régm'ICG 
pt Fe:rdina:rr.d cooa, I3 
IOSO - BRUK€l.LéS 

PERMANENCES OU PARTI : 

ToYs les 2° lundis du mois de I~H30 
~ 2XH. . 
Au Cafë de la Rêgence. 

Pl ferdinand Cocq~ 12 
1050 BRUXELLES. 
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DE VERKIEZINGEN,' 
~- bet parlementarisme van de P,oA en de Cl'N .. 

Deze twee partijen vertegenwoordigen alleen maar de 
belangen van een deel van de bourgeoisie, en geens­ 
zins die van de arbeidersklasse. Zo zegt de Pvd.A o­ 
penlijk dat de bezuinigingen.aanvaard moeten worden, 
terwijl de CPN dat probeert te verbergen.oo• pag, 2 

de strijd bij de NSM 
FORD 

............... pag. 5 

•, . .. ' . 
De strijd bij de NSM lijkt voôriopig gestreden. Een 
goed resultaat? Hoe het anders had gemoeten, en de 
krachten die wij daarbij op onze weg vinden als ob­ 
stakels. 
Voor Ford eenzelfde scenario?? 

SURINAME EL SALVADOR 
pagina 7 pagina 8 

Twee artikelen over de situatie in latijns-amerika. 
Suriname een jaar na de coup van de militairen, over 
de politieke en ekonomische onafhankelijkheid. 
De burgeroorlog in El Salva~or, de zogenaamde revo­ 
lution~ire groeperingen, en de houding van ult~~­ 
links in nederland tegenover de strijd van het pro­ 
letari~at en de arme boereno 

MANIFEST VAN DE IKP. • • • . • . • • • • • . . • pag. 11 

Ontruiming in Nijmegen • • • • • • • • • • pag. 1 2 

IN HET FR.ANSE DEEL: 

-Tegenover de bezuini­ 
gingen: laten wij het 
verzet organiseren! 

-Repressie: wel ver­ 
weer (1) 

-de MOC: een bondge­ 
noot of.een zoveelste 
obstakel? 

-Het ontstaan van de 
"Union des Travailleurs 
en lutte" 

-De pogingen tot orga­ 
nisatie van de werklo­ 
zen. 

-Het partijleven: 
nieuwe publikaties. 

-De burgeroorlog in El 
Salvador. 

-Repressie bij de STIB 
(Brussel). 

De :.:oveelste gewelddadige ontruiming. 'I'e ge nove r he-t; geweld 'van de bur:gerlij~:e 
Staat pas t geen verontwaardiging ov e» de bruutheid van het geweld der C1.are­ 
cr..a;.;..ssee; wa.s.r dient de Staat de bourgeoisklasse antler3 voor? 
De woningnood, ~et mislukken v~n de poging van de CPN o~ g~e8p te krijgen 
op de in verzet iomend~ jongeren. · 
Verder: De à.ood van RAF-sympathisant De bus •• pag. Î 

WMRIN ONZE P/\RTIJ 7,ICH .ONDERSCIIEIIJI': Ilet opeisen van de li.in die ioopt-van.~rx riaar-lenin, 
tot de oprichting van de Kcmnunistische Internationale en van de l<cm11UJ1istische Partij van 
Itali~ (in Livorno, 1921); de str~jd van de Kamtunistische Linkerzijde tegen de de<Jeneratie 
van de Internationale, teqen de t:heorie van het "soctal.Isne in een enkel land" en teqen de 
stalinistische kontrarevolutie; het ver,,erpen van de Volksfronten en van c'le hlokken Ln hct 
Ver.zeti de m?eilijke taak Vi'l1l het herstel van de revolutionaire doctrine en orqanisatie in 
verbinding tnet c.Je arbcic.lersklasse, teqen de persoonl.ljke en elek,toralistisdle politiek. 
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DE VERKIEZINGEN ~ het parlementarisme van de l?uA en de CPN 
De komende verkiezingen zullen vooral in 
het teken staan van de sociaal-ekonomi­ 
sche situatie: die staat in het middel­ 
punt van de verkiezingsprogramma's. 
De PvdA die opnieuw wil regeren, bijna 
koste wat koet; en de CPN die zichzelf 

. ziet als de bewaker, als de garantie 
voor het 11inkse1 karakter van de rege­ 
ring, als.deze partij daar tenminste in 
zou komen te zitten. 
Wel, in welke omstandigheden spelen die 
verkiezingen zich af? De ekonomische si­ 
tuatie verslechtert voortdurend. Elke 
maand is het werkloosheidscïjfer weer 
gestegen. De offioiële instanties voor­ 
zien al een half millioen werklozen over 
vier jaar. Daar komen nog bij de bezui­ 
nigingsmaatregelen van de regering: de 
2~ bezuiningen op de prijskompensatie 
en de vakantietoeslag, de voortdurende 
inkomer.sachteruitgang voor de mensen met 
een uitkering, de extra bezuinigingen op 
de ambtenarensalarissen. En dan zijn er 
al weer nieuwe, enorme bezuinigingen in 
petto! 
Deze maatregelen worden genomen om de 
industriële sektor 111gezond te maken". 
Dat wil zeggen: om de nederlandse ekono­ 
mie weer meer geschikt te maken om mee 
te kunnen konkurreren op de wereldmarkt. 
Daarvoor moeten de produktiekosten om­ 
laag. Deze verschijnselen vindt men o~ 
veral, in alle landen, zowel in West-Eu­ 
ropa en de Verenigde Staten, als in lan­ 
den als Rusland en Poleno 
Nu de ekonomische si tuatie steeds slech­ 
ter wordt, en de sociale situatie zich 
sinds de oorlog ~og nooit zo heeft ver­ 
slechterd: welke zijn nu de maàtregelen 
die door deze twee 'arbeiders'partijen 
worden voorgesteld om de nationale eko­ 
nomie te 'redden', om het lot var, bun 
kiezers: de arbeidersklasse, te verbete­ 
ren? 
Wat onmiddellijk opvalt is dat de een zo 
zowel als de andere het idee verdedigt 
dat de belangen van. de ekonomie en die 
van de arbeidersklasse same~ eaan. 
Allereerst dePvoA. Een belangrijk thema 
bij deze partij is dat het moreel opge­ 
vijzeld rnoet worden: het is niet goed 
een 'rechtse' regering te hebben, want •• 
zo'n regering nee~t de moed weg bij ~e 
mensen. De Pvd.A d~rft t~ stellen dat de 
werkloosheid geen natuurverschijnsel is, 
en dat men dus niet machteloos staat. De 
oorzaak van dat verschijnsel? Die is, 
volgens de P-,dA gelegen in het feit dat 
de ~acht ongelijk is verdeeld. En de op­ 
lossing? Er rnoet ~eer kontrole komen, de 
dingen rnce t en geleid worden-. Zeer juist, 
kan men zeggen. Maar, het probleem is 
dat de Pvd.A er zeker niet in zal slagen 
"de :nacht te verdel,en". Omdat deze par­ 
tij daar niet e ch t op ui t .i s , Want, 
daarvoor is niets ~~nder vereist dan een 
gewelddadige revclutie, ~e proletarische 
revolutie! Alleen dit :niddel zal erin 
sla.ger:. "de macht te verdelen": ui t de 

handen van de bourgeoisieën (en hun ver­ 
tegenwoo~digers in de arbeidersklasse: 
net z o goed de pvdà als de CPN) in de 
handen van de arbeidersklasse en haar. 
politieke partij: de wereld-kommunisti­ 
sche partij • 
De Pvd.A durft zelfs te beweren dat de 
huidige machtsstrukturen veranderd llioe­ 
ten worden. Maar dit is hol gepraa.t.; 
want men is ofwel het eens met een kapi­ 
talistisch endus burgerlijk regiem, of 
men is voor de proletarische revolutie. 
Beweren dat de bestaande machtsstruktu­ 
ren veranderd moeten worden, zonder de 
gewelddadige revolutie op het oog te 
hebben, dat is eenvoudigweg de a.rbei­ 
dersklasse bedriegen! Dat is niets an­ 
ders dan de klasse ideologisch ontwapend 
te laten, voor het voortbestaan van het 
kapd talistisch regiem ter plekke ! 
Als resultaat van haar politiek, roemt 
de Pvd.A de deugd van de demokratie: men· 
moet de maatschappij demokratiseren, en 
wel tot en met de organen van de burger­ 
lijke macht zoals de politie en het le­ 
ger!(Overigens: ook op dit punt hebben 
de P.,d.A en de CPN dezelfde standpunten!) 
Wel, de demokratie is niets anders dan 
een, mogelijke, ~ van de burgerlijke 
heerschappij. Zo was ook het fascisme zo 
een mogelijke vorm daarvan, De demokra­ 
tie daarom verdedigen als een doel, en 
wel het hoogste, op zi~h, dat betekent 
de lofzang op het !capitalisme aanheffen. 
Wat betreft de sociaal-ekono~ische situ­ 
atie stelt de PvdA voor dat men de be- · 
zuinigingen verdeelt. Dat rnen die dus 
allereerst moet aanvaaz-deri , maar dat ze 
beter verdeeld moeten worden, en dat ook 
het bespaarde geld beter gebruikt moet 
worden om de ekonomie weer op gang te 
brengen. De PvdA durft daaraan toe te 
voegen, dat de kwaliteit van het leven 
beter zal zijn wanneer zij aan de macht 
is: de mensen zullen de opgelegde bezui­ 
nigingen dan begrijpen! Konkreet: her­ 
stel van het aantal arbeidsplaatsen, 
ver~olgens het handhaven dan de steun 
aan de Derde Wereld, en tenslotte: de 
verdediging van de kollektivve voorzie­ 
ningen. De koopkracht wordt slechts ge­ 
garandeerd voor de minimumsalarissen en 
minimumuitkeringen. Zo wil de I>vd.A on­ 
geveer dezelfde politiek voeren als de 
huidige CDA-VVD regering: voorrang voor 
de arbeidsplaatsen ten koste van de uit­ 
keringstrekkers. Ret,verschil zit 'mal­ 
Le e n in de hoeveelheden. De PvdA wil ak­ 
tiever nieuwe arbeidsplaatsen scheppen, 
zich aktiever met de industrie be~oeien: 
de regering moet, nog meer dan tot nu 
toe, de beheerder zijn van de nationale 
ekonomie, Maar, moet men dat toejuichen 
als een stap in de richting van het so­ 
cialisme? Nee, de "ve r s t at xng ' van de 
na t Lona.Le ekonomie,het totalitarisme 
daarvan houdt helemaal niet in dat het 
land naar een zogenaamd socialisme. op 
weg zou zijn: de deelname van de Staat 
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is alleen maar een vorm van het kapita­ 
listisch regiem, bedoeld om de inhoud 
daarvan te doen voortleven. 
Tenslotte het punt van de vrede: voor 
de Pvd.A is ook een derde wereldoorlog 
niet onvermijdelijk, geen natuurver­ 
schijnsel: men kan die bedreiging be­ 
heersen. Daarvoor moeten9 opnieu.w, de 
machtsrelaties vera.nderd worden, ja 
zelfs gebroken worden! En daarvoor is 
het wel nodig da.t een land zich niet 
buiten strukturen als de N.AVO plaa.tst, 
ma.ar daarentegen daa:rbir..nen z.ijn ver­ 
antwoordelijkheid op zich neemt. Kortom 
wat de Pvd.A ons hier ve:rtelt zijn 
slechts vrome wensen, zondez- enige rea­ 
li tei t, zonder enig realisme. Hoe kan 
men zich voorstellen dat een land dat 
zo weinig in te brengen heeft op de we­ 
reldmarkt de groten k~n beinvloeden 
alleen door de deugd van het goede 
voorbeeld?. Alsof de gesc:hiedenis niet 
mee:r de geschiedenis zou zijn van de 
klassenstrijd. Alsof de geschiedenis 
niet meer bepaald we:rd door de krachts­ 
verhoudingen, door materiële krachten! 

Nu de CPN. ~aar verkiezingsprogram.ma. 
heeft als ondertitel: "voor een pro­ 
gressieve verandering in de nederlandse 

· poli tiek". Men îs daar meteen getuige 
van haa:r kortzichtig nationalisme. Het 
uiteindelijke doel van de CPN: een na­ 
tionale weg naar ••• het socialisme. En 
hoe ziet zo'n "socialisme" eruit? Als 
een parlementaire demokratie! Dat is er 
overgebleven van de theorie van Marx en 
Lenin: geen revolutie meer, maar de 
vreedzame weg van het parlementarisme 
naar een "nieuwe meerderheid", En dan 
zelfs niet eens meer een meerderheid 
van de CPN, ~aar een 'linkse' meerder­ 
heid. De CPN beschouwt r.u ~eer dan ooit 
de andere 'linkse' partijen als gelijk­ 
waardig; zij heeft heel het 'leninîsme' 
laten vallen dat de pretentie had de e­ 
nige vertegenwoordiger van het proleta­ 
tiaat te ijn. Voorde CPN is dat heel 
terecht, want zij is net als die andere 
'linkse' partijen •• een burgerlijke par­ 
tij. 
De fundamentele punten uit hear program 
-tegen de bedreiging van de zekerheid 
van het bestaan, wil zij de belangen 
verdedigen van ••• de bevolking! 
-wat betreft de veiligheid: er moet een 
aktieve vredespolitiek gevoerd wordèn. 
-en wat de toekomst betreft: er moeten 
demokratische vernieuwingen doorgevoerd 
worden. 
Xen ziet gemakkelijk de overeer.komsten 
met het programma van de Pvd.A. Ook de 
CPN 1=raat over de "bavo Lkd ng?", over à.e 
"progressieve mensen", De CPN wil in 
het parlement de woordvcerdster zijn 
van "brede Lagen " van d.e bevolking. Cm 
haar ~arlementaristische houding te 
verdedigen:"De kracht van de CPN in het 
parlement zal veel invloed hebben cp de 
politiek van de regering, op het be­ 
slissingsproc~s in het parleoent en op 
de andere par~ijen daarin." Het zoals 
1~ ?vd..11 .!'ormul~ert de C?N v r cme wensen, 

[~W''• !iUP l'! 

zonder te kunnen ~angeven hoe men de doe­ 
len die ~en zich gesteld heeft, moet be­ 
reiken. De CPl'l den.kt dat zij in starut is 
de PvdA te verhinderen een politiek van 
aanpassing aan rechts te voeren. Dé CPN 
denkt zelfs onder de kerken aanhang te 
moeten vinden! 
Wat betreft de strijd tegen de krisis: de 
CPN verwijt aan de regering alleen maar 
door autoritair geweld haar politiek te 
kunnen doorzetten. De CPN wil in plaats 
van de "afbra.1:kpoli t.iek" van de huidige 
regering een duidelijk en konsekwent pro­ 
gram voor de handhavd.ng en het scheppen 
van arbeidaplaatsen, hand.having van de 
koopkracht van de lage en modale lonen, 
en wil een verander:i.ng van richting in de 
staatsuitgaven. Als de koopkracht daalt 
veroorzaakt da.t de ineenstorting van de 
binne:ùandse markt. Kortom, de CPN denkt 
tegen de loop van het kapitalisme in te 
kunnen gaan, De CPN gelooft de effekten 
van het kapi ta.lj.sme te kunnen vermin-0.eren 
door het kapitalisme een beetje te·ver­ 
minderen! Wel mooi, ma.ar irrealistisch. 
Geen enkele partij kan beetje bij beetje 
het kapitalisme verminderen! Dat kan a:1- 
leen in ~~n keer, via. de proletarische · 
revolutie op wereldschaal! 
Bovendien is de CPN echt idealistisch: 
zij wil dat de ekonomie weer meer ver-. 
trouwen krijgt door haar politiek. Z6 ge­ 
looft de CPH de wetten van het kapitalis­ 
me te kunnen beinvloeden. Dat noemt zij 
een echte strijd tegen de krisis! Ook be­ 
klaagt d CPN zich over de aanvallen van 
het kapitalisme op de befaamde "rechten", 
daarmee blijk gevend vàn volslagen onbe­ 
grip tegenover het wezen van het ka.pita­ 
lisme. Voorde CPN is dus het kapitalisme 
aanvaardbaar, mits enkele nadelige effek­ 
ten da.arvan in o.e hand gehouden kunnen 
worden. Maar, effektief vechten tegen de· 
effekten van het kapitalisme bet,- 
vechten tegen het kapitalisme zonder meer! 
Het ekonomisch plan van de CPN: "De pro­ 
duktie moet op langere termijn in over­ 
eenstemming gebracht worden met de be~ 
hoeften." Wel, beweren dat dat mogelijk 
is zonder de instelling van de kolllClunis­ 
tische macht, dwz ùe diktatuur van het 
proletariaat na de gewelddai:ige revclutie 
en z<inder d.at de, revolutie de belangrijk­ 
ste landen van de wereld heeft bereikt, 
dat komt er gewoon op neer de arbeiders 
te bedriegen om hen des te beter voor het 
kapi talistische karret,je te kunnen span­ 
nen. Hier laat de CPN zich kennen als een 
nog kleinburgerlijkere partij dan de PvdA. 
door 1:iet idée van een harmonie tussen 
produktie en de behoeften van de' arbei­ 
dersklasse, onder het kapitalisme, te 
voeden, en doo~ dat voor te stellen als 
een etappe· naar aen socialisme op zijn 
nederlands. Kleinburgerlijkheid ook ir. 
haar na·tionalisme: "De aankooppoli tiek 
van t·iederland moet gericht zijn op zijn 
eigen industrie." Waar de FvàA realisti- 
s c ae r is, denkt de CP}T de ekonomie te 
kunnen herstellen Joar tegen de inflatie 
te vechten, en ioor beperkingen te stel­ 
len aan de overheidsprijzen, De CPN denkt 
de cieîensieui tgaven te kunne n verminderen, 
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de kosten van de EG, de winsten te kunnen 
afromer., aan de banken maatregelen te· 
kunnen opleggen en de kapitaalvlucht riaar 
het buitenland te kunnen belasten zonder 
haar toevlucht te moeten nemen tot ge­ 
welddadige middelen. Als er een is die 
zich tegen het gebruik van het geweld 
uitspreekt, is het de CPN wel! Geweld is 
voor de CPN steeds verbonden met f'aacâ s­ 
me Zo predikt zij de geweldloosheid te­ 
genover het legale geweld van politie en 
leger, en ook tegenover de illegale ben­ 
des. De CPN ontwapent dus niet alleen de 
arbeiders op het ideologische vlak, maa.r 
evenzeer op het materiële vla.k. 
Wat betreft de vredespolitiek: allereerst 
onderstreept de CPN dat een 'vredespoli­ 
tiek' mogelijk is (net zoals de Pvd.A dus) 
Wat de CPN hier zegt is niets anders dan 
haar eigen 'oplossing' voor het probleem 
van de dreigende oorlog te verbergen: zij 
valt de "irnperialistische macht" aan(de 
VS), om daarentegen het kamp van die an­ 
dere imperialistische macht te kiezen die 
gevormd wordt door de Sovjet-Unie. Heel 
de propaganda van de CPN komt hierop. neer: 
de SU verdedigen en de VS aanvallen. Alle 
beginselen die naar vo=en gebracht worden 
zoals "de gelijkheid van de naties", "het 
erkennen van de grenzen en de niet-inmen­ 
·ging in de binnenlandse aangelegenheden", 
en"de vreedzame koexistentie tussen de 
landen", dat zijn allemaal puur burger­ 
lijke beginselen! 
Welnu, de echte garantie voor de vrede is, 
zoals reeds het voorbeeld van Sovje~rus­ 
land onder Lenin dat getoond heeft: een 
proletarische macht. Dat wil zeggen, a.1- 
lereerst de overwinning van de proletari­ 
sche revolutie, die· een einde maakt aan 
het burgerli~k regiem, en die de a.rbei­ 
ders in het legeruniform van de andere 
landen oproept net zc te doen: de imperi­ 
alistische oorlog omzetten in burgeroor­ 
log, daarbij geholpen door de staten die 
reed.s in de handen van het proletariaat 
zijn gevallen. Dat is de enige weg die 
resoluut een einde maakt aan alle oorlo­ 
gen. 
Wat betreft. deer.ergievoorziening: net zo­ 
als de Pvd.A verklaart de CP~I zich tAgen 
de kerncentrales. Bovendien ~il zij een 
krachtige kontrole op de oliemaatschap­ 
pijen. Opnieuw vraagt men zich af hoe de 
CPN zich "niet door d.e be.staande verhou­ 
dingen wil laten veerhouden." 
En ziehier de redenen waarom de demokra­ 
tisering het geneesmiddel tegen alle kwa­ 
len zal zijn: er is een demokratische 
macht nodig orn te strijden tegen de onge­ 
lijkheid en tegen het autoritarisme. De 
groeperingen die bezield worden door de 
CPN zijn voorbeelden V:3.n demokratische 
bewegingen. Op deze r.ianier m.aakt de CPN 
zich, net als de ?vè.J\, tot woordvoerdster 
van het "minder autoritaire" en ":neer. de­ 
mokratische" deel var. de nationale bour­ 
geoisie, daarbi,j mâ.kke nd op met name de 
massa van de leden van het FNV. De ver­ 
ncud i.ng tus sen CP!! en de mas sa ' s?: "De CPN 
doet inspiratie op uit de kreatieve idee­ 
ën van de mensen ~it de msssabewegingen; 

. de CFN zet deze eivaringen ~n in politie- 

ke pun üen , Ma.r;r tegelijkertijd stel t de 
CPN haar eigen ervaring ter beschikking 
en introd11ceert zij een nieuwe kracht 
en zekerheid.in de beweging." 
Tenslctte over het racisme:"De strijd 
tegen he t racisme i_s wezenlijk in de 
demokrati'sche stri,jd. De ekonomische 
krisis bevoriert het racisme. De neo~. 
fascistische daden moeten in de kiem 
gesmoord wor.den. VooT de CPN is het 
ver.t.rekpunt de wens van een harmonie 
tussen de buitenlanders en de nederlan­ 
ders. Die eersten zijn niet de verant­ 
woordelijken voor de krisis." Dat is 
alles wat.de CPN erover zegt. Maar men 
.weet dat de CPN tegen de komst van 
nieuwe buitenla.,~dse arbeiders is. Men 
weet ook dat zij de daad van de PCF in 
Vitry niet heeft afgekeurd (zie ook no 
13 van dit blad). En, zoals wij al heb­ 
ben aangetoond hierboven, ontwapent de 
CPN de arbeiders, terwijl het daarente­ 
gen een noodzaak is voor de arbeiders­ 
klasse om zich te verdedigen tegen de 
aanvallen van de Staat of andere aan­ 
vallen. De CPN evenwel stelt juist alle 
vertrouwen in de Sta~t, die volgens 
haar het initiatief zou moeten nemen 
tegen de racistische en neofascistische 
organisaties, Dat komt erop neer aan de 
Staat te vragen haar eigen hulpber.des 
te verbieden! Want a.lle twee beogen 
hetzelfde doel: de immigratie verbieden 
en kontroleren. Waartoe de houding van 
de CPN leidt, toont het voorbeeld van 
de PCF al: de 'kommunistische' partij 
als hulptroep van de Staat! 

Tegen de verkiezingsklucht stellen wiJ 
de noodzaak, zoals altijd, van de revo­ 
lutie en haar voorbereiding. Eris geen 
verzoening mogelijk tussen de belangen 
van de bourgeoisie, ook al is zij nog 
zo 'progressief', in de volledig kapi­ 
talistische landen, en de belangen van 
de arbeide=s. De ar~eidersklasse moet 
energiek vechten tegen de politiek die 
slechts als doel heeft de nationale e-­ 
konomie te redden. Zodoende moet zij 
noodzakelijkerwijs ook strijden tegen 
die valse 'arbeiders'partijen, die de 
poli~iek van de burgerij willen uitvoe­ 
ren, ·-onder het mc t t o dat de "betere" 
burgerij gesteund moet worden tegen een 
"sle::htere" burgerij. Elke bui'gerli.jke 
politiek moet geweigerd worden. Elke 
bezuinigingsrnaa~regel moet geweigerd 
·,1orden. Wij moeten ons v-oorbereiden te­ 
gen de gezamenlijke aa:nvallen van de 
bourgeoisie en haar knech tens die 'ar­ 
beiders' partijen, die in werkelijkheid 
niets and.ers zijn dan de agenten van de 
bourgeoisie in de arbeidersklasse. 
Wij moeten 3aar één einddoel voor ogen 
hcuden: de prcletariscHe revolutie, 
onder de leiding v~n de par~ij van het 
prol•3ta.r::.aat, J.e echte komnunâ s t a schè 
partij. 
Ons vocrbereid.en op de revolutie wil 
zegger.: z e so Luu t breken rr.e t :lit -i; arle­ 
mentaire systee~, dat slechts dient o~ 
de arbeide~sklasse beter te tedriegen: 
niet daar wordt de revolutie yocr'.iereid! 

• 
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DE PROLETARiËR 

de strijd bij de NSM 

... 

Dezer dagen is over het lot van de NSM 
beslist: slechts gedeeltelijke subsidi­ 
ering door de Staat, en daarentegen 
moeten de arbeiders van de NSM hun af­ 
vloeingsregeling in het bed.rijf steken: 
zij worden dus.in zekere zin mede~on~ 
dernemers! Dit ondanks de 1d:ruk' die 
door de aktiekom:i, tees ui tgeoefend· werd .• 
Deze ko.mitees zijn V(lornamelijk georga'."' 
niseerd door de CPN, en zij hebben, ook 
al was het niet van harte, de IB-FNV 
mee kunnen krijgen. · 
Welke was de methode van aktievoeren 
van de CPN, die dus slechts tot een ma­ 
ger suksesje heeft geleid? Dat was, in 
het kort, een beroep doen op het gewe-· 
ten van: de bevolking (dus niet in de 
eerste plaats een beroep op andere ar­ 
beiders!), op de gemeenteraden, op Pro­ 
vinciale Staten, op de versohillende. 
onderdelen van de Staat, op het parle­ 
ment, en zelfs op het geweten van de 
regering zelf. Het argument daarbij was 
"De regering had beloofd een eohte kans 
te geven, en.nu breekt zij die belofte. 
Het is voldoende dat zij ons alsnog een 
echte kans heeft, ons rechtvaardig bE1-. · 
he.ndelt, en wij zullen laten zien dat 
deze nationale sektor van de scheeps­ 
bouw heel wat waard is!" 
Zoals men kon verwachten, heeft deze 
methode niet de eisen van de arbeiders. 
ingewilligd. En wel omdat deze methode 
niet een methode van de arbeidersklasse 
is: als het proletariaat zich werkelijk 
wil verdedigen moet het niet rekenen op 
de elementen van de tegengestelde par­ 
tij die de bourgeoiise is: de regering 
en de direkties van onderr.emingan. (De 
CPN gaat evenwel hierin zover dat zij 
zioh verheugt over de overeenstemming 
tussen het aktiekomitee en de direktie 
van de werf zelf! Vandaar dat dan ver­ 
volgens, als de NSM-direktie zich open­ 
lijk aan de andere kant opstelt, de CPN 
heel verbaasd dcet). Eris geen kcali­ 
tie mogelijk tussen·de arbeidersklasse 
en haar eeuwige vijand, de bürgerij! 
Wat daarentegen gedaan ha4 moeten wor­ 
de~ zod.r~ 4e werkgelegenheid in gevaar 
èleek, dat was.massaal zich teweer te 
stellen, en wel door mi~del yan de sta­ 
~ing. Een staking zcndez' yç,o~afgaande· 
aankondiging ervan, en van onbeperkte 
duur. En, .daarbij, de staking niet be­ 
perken tot de NSM alleen, maar daaren~ 
tegen energiek s·treven om die zoveel en 
zo ve~ mogelijk uit t~ breiden (Ford!!). 
De CPN 've~dedigt' de belangen van de 
arbeidersklasse d.oor d.eze op te slui­ 
ten in een uiterst steriele methode, 
door de nationale industrie te verheer­ 
lijken en zc het chauvinisme, de vijand 
van d.e internationàle arbeidersklasse, 
te bevorderen. Wat heeft zo'n methrid~ 
te maiten r.iet de belangen van het prole­ 
tariaa;, iie uitsluitend internationaal 
zij r.? ! De CPN maakt de arbeidersbelan­ 
gen ondergescr.ikt aan die van d.e natio- 

.. 

nale ekonomie. De CPN predikt een breed 
front van ••• mensens die het tegenges.tel­ 
de verdedigen van de belangen van de ar­ 
beidersklasse. En dat wil dan in de'rege­ 
ring om juist zogenaamd de belang~n van 
de arbeiders·te behartigen! 
En de andere orga.nisaties, die van ultra­ 
links? Verdedigen zij klasseposities? Nee. 
Allen, van de trotskisten toe en met de 
1maoisten' staan in feite achter deze me­ 
thode van de CPN. En die methode is in 
faite dezelfde ale die van de FNV/Pvd.A: 
de arbeidersbelangen ondergeschikt maken 
aan die van het nationale kapitaal en 
steun zoeken bij bepaald·e ·delen van de 
nationale bourgeoisie. Zo bevindt heel 
die fauna zich in het kielzog van de 
meest grote reformistische partij. Dus, 
ook deze 'ultra-linkse' organisaties 
steunen de aktiekomttees en de rol van de 
vakbond daarin. 
De IKB stelt voor als oplossing voor de 
kapitalisten: voer werktijdverkorting in, 
en jullie zullen het aantal arbeidsplaat­ 
sen op peil kunnen houden (en iedereen is 
dan tevreden). Bovendien stelt zij voor: 
de nationalisatie van de scheepsbouw, als· 
"de enige garantie voor het hand.haven van 
het aantal arbeidsplaatsen" ! , wat abao-. 
luut niet klopt. Dat zou het mogelijk ma­ 
ken "door de arbeiders -zelf te laten be­ 
slissen over hoe de produktie voort te 
zetten." Wij weten hoe dat eraan toe gaat 
in de staatsbedrijven: soms nog meer op 
produktie belust dan de partikuliere be­ 
d.rijven! De IKB ziet zoiets als "werke­ 
lijke strijd tegen de direkties en de 
multinationals"! Men denkt te d.romen! En 
hun -zwakke- kritiek op de strijdmethode 
van het aktiekomitee: de vakbond zou ge­ 
dwongen moeten worden om de uitbreiding 
van de strijd te organiseren, en dat 
zelfs zonder het wapen der staking te 
noemen! En dat terwijl de IKB zelf moet 
bekennen dat de FNV niet veel heeft ge­ 
daan voor de uitbreiding van de strijd. 
En dat kon en kan men trouwéns ook niet 
verwachten van de vakbondsleidingen! 
De 'maoisten' van de Rode Vlag: zij wil­ 
len eenvoudigweg een andere regeringspo­ 
litiek; zij willen een regering die men 
"serid~s kan nemen". Kortom, een regering 
die de zaken van de burgerlijke klasse 
zo weet te leiden dat de nederlandse eko­ 
nomie konkurrerend blijft! Dat is de eni­ 
ge 'oplossing' van de authentieke stali­ 
nisten: over de rug van de arbeidersklas­ 
se en ten koste van de proletariërs bui­ 
ten 'onze' grenzen! In hun blad van 14/2 
publiceren zij zelfs een intervieuw met 
een lid van de BLG bij de NSM. Deze zegt 
letterlijk "het eenheidsfront tot en met 
de rechtse partijer." moet, omdat men de 

. "onverantwoordelijke afbraakpolitiek van 
de nationale industrie moet tegengaan". 
Wat betreft de GML: ook zij zijn, in 
woorden, net zoals de anderen, v66r "mas­ 
sal"' radikale akties", maar daarr.:ef.' be­ 
doelen zij helemaal niet de staking, maar 
bijvoorbeeld:· de blokkade van de Coen- of 
:Jtunr.el gedurende eer. u~r! Bovendien 
sluit de GML zicr. aan bij d.e voorstellen 
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van de IKB: de nationalisatie "om dez.e 
sleutelsektor van de ekonomie, buiten de 
willekeur van de kapitalisten om te kun­ 
nen kontroleren." 
De Albanië-aanhagers van de Stem van het 
Socialisme verklaren het kapitalis~e 
weliswaar als "Yerouderd", inaar dat is 
voor hen nog geen redan om op te roepen 
tot de vernietiging van dat "verouderde" 
systeem. Nee, wat moet dat is een soort 
rechtvaardigere verdeling: "de rijken 
moeten de krisis betalen". De "konse­ 
kwente verdediging van de arb.eidsplaat­ 
sen" moet in de eerste plaats geschieden 
door de vakbonden. Ofwel: een garantie 
dat het niet zal gebeuren! 

Nee, wij verdedigen niet ons werk en on­ 
ze levensomstandigheden door al die be­ 
roepen op het geweten, door te ro~pen om 
nationalisatie, om een betere kapitalis­ 
tische politiek, om een me~r rechtvaar­ 
dige verdeling van de lastenp om de tus­ 
senkomst van de vakbondsleidingen. 
Het is nodig dat de proletariërs een 
krachtsverhouding opbouwen, organiseren: 
de enige manier om de bourgeoisie kon­ 
cessies te ontrukken. 
Wij bereiken niets met verbale argumen­ 
ten. We moeten ons organiser.en zowel 
buiten de vakbondsleidingen om, als bùi­ 
ten de ihvloed van al die valse 1kommu­ 
nistische' partijen, die niets anders 
doen da.n de strijd te saboteren. 
Aleeen de massale aktie van een zo groot 
mogelijk aantal arbeiders, in een onge­ 
limiteerde staking, zowel wat betreft de 
duur als de uitbreiding, en op een kon­ 
sekwente en vastbesloten manier geleid, 
kan tot echte resultaten leiden. 
Daarvoor moeten wij vechten, niet alleen 
tegen de bourgeoisie, maar net zo goed 
tegen haar knechten in de a.rbeidersran­ 
gen: al die opportunistische partijen en 
de FNV in hun gevolg. 

FORD 
Bij Ford is er evenmin sprake van een 
werkelijke strijd. Daar zie~ wij onge­ 
veer hetzelfde scenario: de CPN heeft 
een aktiekomitee op poten gezet, dat ••• 
praktisch niets gedaan heeft. Dat wil 
zeggen: geen staking heeft georganiseerd. 
Alleen akties naar die befaamde 'bevol­ 
king' toe, en naar de Tweede Kamer. En 
de houdingen·van de groeperingen van ul­ 
tralinks zijn al niet anders. De IKB 
komt opnieuw met haar oplossing van 
werktijdverkorting met behoud van sala­ 
ria, maar, dat op een kapitalistische 
basis; door de boekhouding van alla Ford 
vestigingen in Europa te kontroleren, De 
IKB als beheerder! En:"in de strijd voor 
he• behoud van de arbeidsplaatsen moeten 
het de vakbonden zijn die het aktiecen­ 
tru:n vorr.ier.." De IKB durft zelfs op de 
volgende ~anier de strijdbare arbeiders 
te bedriègen met een positie die tege­ 
lijk defaitistisch is en ook achter de 
reformistische vakbond aanloo:pt:"Wij 

zullen de strijd niet winnen als niet 
heel de vakbond (dus inklusief de .va~­ 
bondsleidingen, die al meer dan 50 jaar 
verkocht zijn aan de bourgeoi'sie!) zich 
achter de akties plaatst." En vervolgens, 
deze posiMes nog verscherpend:"Want de 
oprichting van alle soorten steunkomitees. 
en enkele mobilisaties overal in het land 
zullen niet.de steun van heel de vakbond 
kunnen vervangen."! 
De IKE heeft kritiek op het aktiekomitee 
dat, in de baste tradities van de CPN, 
niet een open komitee is van partijen of 
groepen, maar eèn komitee van "personen". 
De trotskisten: ''Wij zuJ.len d.e akties ver­ 
sterken en de eenheid vergroten wanneer 
dat komitee ope~ zou staan voor politieke 
groeperingen, voor de vakbonden en voor 
de vrouwenorganisaties." Dit komt erop 
neer te zeggen: laat ons binnen in jullie 
komitee, wij kunnen bijdragen aan jullie 
eenheid, eenheid van ••• de partijen die 
niet de klassemethode hanteren! De IKl3 
zoekt en wil de eenheid met de verraders 
van de arbeiders: de CPN en de PvdA. 
De GML heeft niets and.ers te zeggen dan 
dat "een samenwerking tussen de kaderle­ 
den van de vakbond van verschillende on­ 
dernemingen in Amsterdam (en, de rest van 
het land, en de overige landen?) een po­ 
sitief punt is," Zeker, maar, om wat te 
doen?:"Op dit moment is het propaganda 
maken de bela grijkste aktievorm (publi­ 
citeit: een beroep dus, niet op kollega­ 
arbeiders, maar op die vormeloze 'publie­ 
ke opinie'); maar het zal van de ontwik­ 
kelingen(?) afhangen die aktievorm bij­ 
voorbeeld te veranderen in een bezetting." 
Wel, niets anders? Bezetting zonder sta­ 
king? We weten dat zoiets niet veel heeft 
uitgehaald bij de NSM! 

Net zoals bij de NS~ lopen al deze orga~ 
nisaties achter de grootste organisaties 
aan: de reformisten van de Pvd.A en de 
vals-kommunistische en net zo goed refor­ 
mistiscne CPN. Al deze ultralinkse orga~ 
nisaties zoeken een plaats in de rangen 
van deze grotere. 
Dat zal tot gevolg hebben: versterking 
van de eenheid ••• tegen de arbeidersklas- 
se. 

' Hat is absoluut noodzakelijk geheel te 
breken met al deze organisaties, grote en 
kleine opportunisten, en met hun methodes, 
die niets anders doen dan eerst de 
strijdbare arbeiders illusies voor tove­ 
ren die noodzakelijkerwijs zich zullen 
veranderen in desillusies, 

• 
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DE. PROLETARÏËR 

SURINAME 

... 

Het is nu ~eer dan een jaar geleden dat 
in Suriname die staatsgreep plaatsvond, 
ui tgevoe:rd door die groep mili tairen· die 
zich de Ne.tione.le Militaire Raad noe.rnde. 
Run doel was met na.me de vroegere rege­ 
ring-Arron te verjagen, zonder twijfel 
meer dan korrupt, en zo bijdragen aan 
een vooruitgang van het la.p.d Suriname 
in zijn geheel. 
De nieuwe regering die door de militai­ 
ren ingest.eld werd, en die verscheidene 
malen veranderà is, heeft meteen het 
vertrouwen gekregen ~an de nederlandse 
regering (net zo al.s overigens de oude 
regering van Arron). Ook de Pvd.A, onder 
wiens leiding Suriname de onafhankelijk­ 
heid gegeven was, had vertrouwen. Het 
was met name de figuur van China Sen, 
die daarbij door de nederlandse partij­ 
en werd beschouwd als een soort garantie 
tegen het verschijnsel -tamelijk gewoon 
in Latijns Amerika- van een militaire 
diktatuur. 
De militairen hadden hun staatsgreep 
voorgesteld als een •revolutie". Maar, 
zij hebben meteen verkla.ard de belangen 
van de buitenlandse investeerders te 
zullen respekteren! 
In faite, wat hebben wij gezien geduren­ 
de een jaa:r van 'revolutie'?: niets an­ 
ders dan een voortzetting van de vroege­ 
re politiek, zonder grote verschillen. 
Namenlijk, de verhouding van een land 
dat ekonomisch zeer afha.nkelijk is van 
de v:roegere kolonisator, Nederland, en 
ook van de Verenigde Staten. En zolang 
de imperialismen, onder wie dus Neder­ 
land, kunnen blijven profiteren van de 
oude kolonie, zullen zij de regerings­ 
vorm ter plekke ondersteunen, ook al is 
die minder of meer korrupt. Noodzakelij­ 
kerwijs schept het imperialisme zich, 
door de afhankelijkheid op ekonomisch 
gebied, een laag van ondr.rprofiteurs, 
van mee-profiteurs: de zogenoemde kom­ 
pr~dorenbourgeoisie, 
De:betrekkingen tussen Suriname en het 
oude moederland zijn eenvoud~gweg be­ 
paald door de wetten van het kapitalis­ 
me •. Het imperialisme houdt niet op na 
het verkrijgen van de formele onafhanke­ 
lijkheid, Een formelè onafhankelijkheid 
is daarom.nog nie~ e~n ekonomische on­ 
afhankelijkh~id! En dit laatste schijnt 
nu precies de.militairen voor ogen ge- 
s t aan t!,!,_ hebben: het land ook ekonomisèh 
onafhankelijker.te maken. 
Maax,. het -. · ide.;;, van een echte onafhanke­ 
lijkheid op ekor.omisch gebied, is in 
feite een irreeël idee en een illusie. 
Hoelanger boe minder k~nnen de 'onder­ 
ontwikkelde' landen zoal9 Suriname zich 
onttrekken a.an ae wereldmarkt, ook 
als de èourgeoisie van Sv.riname dat zou 
willen (;.;at :-.iet het geval is). 
De ~ilitaire •rèvoluti~' biedt daarom 
geen enkele oplossing voor het lot van 
de grote massa's werkelozer. en andere 

arme bevolkingsgroepen. De enige oplosing 
voor de arbeiders en de arme massa's is 
niet het vervan.gen van een 'kompra.dore­ 
bourgeoise' door een meer 'nationale' 
bourgeoisie. De oplossing, de uiteinde­ 
lijke, bli,jvende, oplossing voor 'het pro­ 
letariaat in Suriname zit 'm niet in de 
steun aan d.i t of dat deel van de burger­ 
lijke klasse, al of niet in de vorm van 
militairen aan de macht. Het proletariaat 
van heel Latijns Amerika heeft geen be­ 
lang bij staatsgrepen die zeggen 'bevrij­ 
dingen' te zijn van het imperialistische 
juk, maar è.ie in feite slechts een wi'sse­ 
ling van bc,urgeoisie te zien geven. 
Het enige heil van het proletariaat en de 
arme boe:ren.massa' s z·al gevonden worden in 
een politiek die geheel onafhankelijk is 
van welk deel van de burgerij ook. Een 
politiek die niet de illusoire en inter­ 
klassistische slagwoorden zal voeren van 
"echte ekonomische onafhankelijkheid". 
Het enige doel waarheen de proletariërs 
van Suriname en de andere latijnsameri~ 
kaanse lanè.en moeten streven, vanaf nu, 
is de proletarische revolutie. Een dubbe­ 
le revolutie, zoals die onvermijdelijk 
was in het tsaristische Rusland van voor 
1917, is niet meer aan de orde. Dat daar­ 
entegen wel te beweren, door de bourgeoi­ 
sie ter plekke af te schilderen als een 
'feodaal regiem' (zoals de neostalinisten 
dat bij voorkeur doen), dat betekent 
niets anders dan een poging de proletari­ 
ers in te lijven in het burgerlijke kamp. 

De nieuwe regering van Suriname probeert 
de Surinamers die de ellende en uit­ 
zichtsloosheid van hun vaderland ont­ 
vluchtten door naar het oude moederland 
te trekken, terug te krijgen in Suriname. 
Deze Surina.mers vozmen voor J.!ederland een 
van de manf.ez en om van de· oude kolonie te 
profiteren: niet alleen profiteert het 
nederlandse imperialisme van grondstoffen 
als bauxiet en het hout, maar ook vormen 
de Surinamers in Nederland een industri­ 
eel reserveleger. Zij zij~ gastarbeiders 
als de andere buitenlandse"arbeiders in 
Nederland: gekomen ui t 'ekonomische nood- · 
zaak, verstoken van elemeri.t~i1:e rechten, 
voortdurend bedreigd .met ·il1.·tze{tting. Na­ 
dat Nèderland ja.renl~g zo van hen gepro­ 
fi tee rd heeft; geldt'nu;,,dua ook voor de 
Surinamers dezelfde réiels als voor de 
andere bui 1,enlandàe a.rbeidera, 
De enige oplossing ligt in het gezamen­ 
lijk strijden van de -internationale- ar­ 
beidersklasse tegen de bourgeoisie, of 
het nu hier in een oud moederla.nd is, of 
in de jonge onafhankelijke Staat Surina­ 
me. Eenheid in de antikapitalistische 
strijd van nederlandse en surinaamse en 
alle andere proletariërs, zowe~ tegen de 
nederlandse bourgeoisie als tegen de su­ 
rinaamse, overal voor omverwerping van 
het burgerlijk regiem, voor de proleta­ 
rische revolutie. Een revolutie in een 
land al s Suri.name, aan de rand van he t 
kapitalisr.w, moe t absoluut de steun he b., 
ben van de revolutie in de metropolen, dus 
ook van de surinaamse proletariërs hier! 
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DE PROL. ETARiËR · 

EL SALVADOR 
El Salvador is het toneel van een echte 
bu:geroorlog (meer dan tienduizend doden 
in 1980). Hat leger en de nationale gar­ 
de worden gesteund door de VS en door 
landen als Venezuela, en geholpen door 
paralegale benden. Allen gaan de strijd 
van de arbeiders, van de boeren en van 
sektoren van de radikale kleinburgerij 
te lijf, De repressie is beestachtig en 
vergrijpt zich aan wie ook maar zijn 
mond open durft te doen. 
De arbeiders- en boerenbeweging is door 
de noodzaak van de sociale strijd samen­ 
gegaan met de strijd van de gewapende 
organisaties, In deze oorlog, burgeroor­ 
log dus, begrijpt de heersende klasse 
van El Salvador heel goed dat het erom 
gaat de tegenstander te vernietigen. 
Daarom is, toen de president Romero, ge­ 
prest door de VS, in mai 1979 gevraagd 
hee.ft om een "nationale dialoog" met de 
demokratische oppositie, om burgerlijke 
hervormingen door te kunnen voeren, de 
maatschappelijke grondslag van de macht 
uit te'kunnen breiden tot grotere sekto­ 
ren van de bourgeoisie en die teinte­ 
greren in de Staat, de onderdru.kking 
daarom niet minder geworden. 
De demokratische oppositie eiste toen 
het vertrek van generaal Romero, en gaf 
haar steun aan een hervormingsplan dat 
de steun had van het leger •. De "Foro Po­ 
pular", die met de Christelijke Demokra­ 
tie en met de Mt:R (Nationale Revolutio­ 
naire beweging, lid van de socialisti­ 
sche internationale) ook de UDN (Demo­ 
kratische Nationalistische Unie, de le­ 
gale struktuur van de KP), de LP-28 
(Volksliga's van 28 februari) en ook het 
ïTerenigde Volks Fr.ont omva tte, door mid­ 
del van de leiding van de vakbondsfede­ 
ratie Fenestras, vroeg om onderhandelin­ 
gèn om het land te demokratiseren. De 
militairen aanvaardden dit en op 15 ok­ 
tober 1979 gaf een militaire staatsgreep 
de macht aan de Revolutionaire Regerings 
Junta:, met de ondersteuning van de Kerk, 
en bestaande uit twee militairen (Gutti­ 
~rez~van de harde lijn , en Majano, een 
hervormingsgezind officier), een lid van 
de MNR (Guillermo Ungo), uit christen­ 
demokraten en uit een vertegenwoordiger 
van de UDN, dwz van de Kommunistische 
Partij, die minister van Arbeid werd. 
Deze cvereenkomst was het natuurlijke 
gevolg vende hele demokratische opposi­ 
tiepolitiek: die had altijd al een ak­ 
i<oord gezocht met het leger. Maar het 
3ervormingsprojekt van het leger en van 
de Foro Popular mi~lukte, omdat de klas­ 
sebotsingen niet ophielden na de vorming 
van de Junta. Toen verlieten de verte­ 
genwcordigers van de ~NRP de ~inister 
van Aroeid. ('JDN) en een vleugel van 
de Chris~en-Demokra~er. begin januari 
1980 de ~egerir.g. Dit opstappen hield 
niet een verandering var. de dcelen van 

het reformisme in, maar alleen een veran­ 
dering van taktiek, Het ging door met te 
dromen van een alliantie tussen de' ·"pro­ 
gressieve sektor van het leger" en da 
"revolutione.ire krachten". Wat de "revo­ 
lutionaire,organisaties"betreft, in plaats 
van de infame rol,gespeeld door de bour­ 
geois en de opgestapte reformisten a.an te 
klagen, om hen elke sociale steun te Qnt­ 
nemen, ontvingen zij hen met open armen 
om de "eenheid van ~e revolutionaire en 
demokratische krachten" te bezegelen. 
Alles was klaar voor de geboorte, op 1 a­ 
pril 1980, van het Demokratisch Revolu- · 
tionair Front (FDR). Hierin zaten alle de­ 
mokratische en "revolutionaire" organisa­ 
ties, en het FDR nam een "programmatisch 
Platform"aan "van de demokratisce revolu­ 
tionaire regering". Op het internationale 
gebied, in tegenstelling tot elke revolu­ 
tionaire anti-imperialistisc~e visie, ver­ 
klaarde dit platform z:ich voor "de solida­ 
ri tei t, de vreedzame koexistentie, de ge­ 
lijkheid der rechten en het wederz~jdse 
respekt tussen de Staten." Op het politie­ 
ke niveau wil zij een regering die "ver­ 
tegenwoordigers van de revolutionaire be­ 
weging en van de volksbeweging omvat, ver­ 
tegenwoordigers van de demokratische par­ 
tijen, organisaties, sektoren en idem per­ 
soonlijkheden; evenals fatsoenlijke leden 
van de vrije beroepen, de progressieve 
geestelijkheid, van demokrat.ische ·partijen 
als de MNR, de gevorderde sektoren van de 
Christendemokre.tie, en tenslotte de waa.ii".'" 
dige en fatsoenlijke. officieren van het 
leger die bereid zouden zijn om de belan­ 
gen van het Volk te dienen." Op het mili­ 
taire vlak zal het gaan om "het volksleger 
te versterken en te ontwikkelen, waarin de 
soldaten, de onderofficieren, officieren(!) 
en aanvoerders(!!) van het huidige leger 
geinkorporeerd zullen worden, gestelâ dat 
zij een waardig en fatsoenlijk ged.rag heb­ 
ben gehad." 

Wat zou een revolutionaire klassepartij 
doen in El Salvador? Zij zou met al haar 
kracht de strijd van het proletariaat en 
van de boerenmassa's vooruit moeten stuwen, 
welke krachten de stoottroepen zijn van de 
huidig~ oorlog. En wel door middel van or­ 
ganisaeie en deelname aan de direkte 
strijd, tegen de heersende klasse, tegen 
haar Staat en haar gewapende bandes. In 
deze strijd zou het onontkoombaar zijn 
militaire organen te scheppen voor de be­ 
wapende zelfverdediging. Een revolutionai­ 
re klassepartij zou ook een .antimilitaris­ 
tische arbeid moeten Voeren onder de sol­ 
daten. Haar doel? Een geslaagde opstand, 
de ,,ernietiging van het burgerlijke lege~, 
en de onteigening van'de grootgrondbezit­ 
ters, van de bourgeoisie en van het i~pe­ 
rialisme, Dit door de instelling van de 
diktat~ur van het proletariaat, welke zou 
moeten rekenen op de steun van de brede 
revolutionaire.massa's der boeren, en wel,­ 
ke proletarische diktatuur op haar beurt 
een etappe zou zijn van de revolutie op 
het amerikaanse kcntinent. 
Jaarvoor zou de revoluticnaire klassepar- 

• 

• 
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tij haar0totale politieke en organisato­ 
rische onafhankelijkheid moeten bewarèn 
ten aanzien van alle burgerlijke en 
kleinburgerlijke krachtenp en zij zou de 
pogingen·van de reformistische bourgeoi­ 
sie en haar kleinburgerlijke bondgenoten 
am de strijd van de arbeiders en de boe­ 
ren naar, een konsti tutionele hervorming · 
van de 1:iurgerlijke orde+ moeten bestrijden. 
Een burgerlijke orde wàarvan de'sooiale 
strukturen des te minder aan het wankelen 
gebracht zullen zijn naarmate de beweging 
van de uit gebµite massa's meer aan de 
leiding van de demokratische b~rgerij on­ 
de·rgeschikt zal zijn. 
Ëen dergélijké onafhankelijkheid ie zelfs 
nu meteen al onmisbaar in het geval dat 
de demokratische krachten de overwinning 
behalen, namenlijk om het burgerlijk re­ 
giem te verplichten haar politieke en so­ 
ciale beloft·en te houden, en om vocr de 
arbeidersbeweging en die van de arme boe­ 
ren de vri jheden van vereniging, van pers 
en van staking te ontrukken. Zo wordt ·te­ 
gen de kapita.listische Staat de nocdzake­ 
lijke ruimte verové'rd, nodig voor de 
meest wijde ontwikkeling van de klassen­ 
strijd, die zonder twijfel binnen h.et 
huic!ige "op:i;;ositieblok" zal losbarsten. 

Welka z1Jn nu de kommentaren van ex.treem­ 
links? Zowel de 'maoisten' van de GML en 
de KAC, als de trotskisten van de IKB, 
ondersteunen de strijd en de strijd.metho­ 
des van het FDR/FMLN. Bij hen geen enkel 
woord over de noodzaak van de proleta:ri­ 
sche partij die de anti-imperialistische 
strijd zou moeten leiden om die strijd 
zo ver mogelijk door te voeren (dwz, in 
het gunstigste geval uitmondend in de 
diktatuur van het proletariaat, met steun 
van de arme boeren). 
De IKB wenst ·zelfs openlijk dat er een 
"vreedzaam einde" aan mogè komen. Zij 
lijkt zich te verontschuldigen.voor het · 
gebruik van het geweld,· door te zeggen 
dat 11.-an nu af de bewapende tegenstand 
onvermijdelijk is geworden, gezien het 
fanatisme van de militairen om zelfs 
weldlozen te vermoorden." De IKB juicht 
het zelfs toe dat de leden van de kerk 
oproepen tot de volksopstand, en dat de 
FDR "bijna. geheel de opposi tie omva t". 
Alsof dat niet er de garantie voor is dat 
de ·burgerlijke, kapitalistische orde ge­ 
han4haafd blijft! Nu zal het, volgens de 
trotskisten, afhangen van de internatio­ 
nale solidariteit water met El Salvador 
gebeurt, want, ."een wanhoopsoffensief 
heeft geen nùt doordat'het zal eindigen 
met een bloedbad.11 (Maar wat is er daar 
dan op dit moment aan de hand? Eerst is 
de volksopstar.d uitgeroepen, en nu zijn 
de krachten van de FDR/FMLN gedwongen 
zich terug te trek.ken uit de grote steder. 
de strijd.bare bevolking overlatend a.an de 
genade van de militairen !) Behalve die 
internationale solidariteit -die de VS 
zou ~oeten verhinderen tussenbeide te ko 
m~n: maar zoiets lukt zeker niet via de· 
publieke opinie!- geeft de IKB nog een 
~ogelijkh•èid om "vreedzaam te kunnen be­ 
eindigen": een kompromis ( tus sen beur- 

+: te kanaliseren 

. geais!) tussen de FDR en de VS (men ziet 
de overeenkomst mêt Nicaragua.!): de FDR 
moet erkenning krijgen, v9lgens de· IIŒ, 
Nee, het is volkomeh:ijdel en illusoir op 
te roepen tot een boyk':),~. van de juntà en. 
op te roepen om de VS te verhinderen in. 
te grijpen ·zonder zich t~·~esolidarié~ren 
van zijn eigen bourgeoisie; .. ~qnd.er zich te 
los te maken van zijn eigen. vei'dediger·s 
van het kapi talistis.ch sisteèiri en hun 
knechten, zoals de. va.kbon<Ùilleidingen ! En 
de IK:B noemt met name.dezE1 ],,a.atsten als 
kra.chten waarop een prolë"f.aris'che st:rijd 
zou moeten steunen. · · · 
Wat betreft de GML: ook zi'J.geg:r:oet de 
breedte va.n de oppositie, en,koristateert 
verder dater zich binnen het FDR eeri 
grote groep ma.rxisten-leninisten bevindt. 
De Gf1L begroet met name de deelname· van de 
middenkla.ssen aan de FDR, en geeft· ·Ùi tein­ 
delijk een typisch 'm-1' verkla.ring: men 
had het staatsappa.xaat van.El Salvador 
moeten zuiveren van alla fascisten! .Alsof 
een fascistische Staat niet net zo gced 
een vorm van het kapitalistisch regiem is 
als die heilige vorm va.n de. parlementaire 
demokratie ! · · 
De KAO tenslotte, durf:t openlijk te 
schrijven dat "de overw:inning van het re'."' 
soluu t-socia.listische .;1:1andinisme in Nic::a.­ 
ragua fataal is geweest voo r .JU· Salvador, 
hoewel het ook gunstige effekten heeft ge-· 
had op de bevolking van El Salvador."!! 
Fataal, omdat de landen van het Andespakt 
nu niet meer hun steun wilden geven, zoal~ 
zij wel hadden gedaan a.an het sa.nd:i,nisme. 
Ofwel: voor deze stalinisten zai het socia­ 
lisme van boven af opgelegd worden, met de 
steun zelfs van ka.pi tal.istische landen, of 
er is helemaal . geen .. sprake van socialii;lme ! . 

===== 

SOLIDARITEIT TEGEN DE REPRESSIE VAN DE BOUR­ 
GEOISIE! 

Nadat d~ gezamenlijke europese bourgeoi- . 
sieën het edelmoedige maar vruchteloie ver;. 
zet van de 'terroristen' van de RAF hadden 
onderdrukt en vol tooid met' de moord op' de 
gevangenen in Stamm,heim, kunnen de' overge­ 
bleven leden vandaag de. dag niets .. ,a.nde,:rs 
meer ih. de st:djd werpen, tegen de onm'ense- 

_ lij\ce, vernietigènde .g~vangenschapollistàn- ·.· 
digheden, dan hun eigen leven. 
De westdui tse bourgeoise, .en met ha.ar met 
na.ce de meà.èplichtige f?Ùrgerij van Neder­ 
land, reageren, na zo 'vèle jaren van' v61- 
strekt doodzwijgen,.èvèn cynisch àls meè-' 
dogenloos, dooz- de 14).a'tst.e strijd der ge­ 
vangenen te la.ten ui t:).open· op sterfgevà.llen. 
Het protest tegen de verni'ètigingsmethoden 
heeft tot doe L de. muùr van stil te· tè. door­ 
br.eken. Wij we.ten ·ons ·so;Lidair met het moe­ 
dige :;irotest .en v1:3rzet v~n deieri van de 
jeugd in de BRD, Nederlànd en Bèlgië, .die 
de straat zijn opgegà.an na het bericht van 
het eerste slachtoff~r. Wa.ai'.qp bijvoorbeeld · 
de belgische bourgeoisie niet'anders ·heeft 
gereageerd dan docr ine·~ enozme Ôver:::acht 
van de antiterrorismebrigade.de enkeiè be­ 
zetters uit het Spiegelkantôor te haièn! 
Solidariteit tegen de burgerlijke rèpressie! 
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MANIFEST VAN DE 11( p 

Op dit moment dat de verkiezingskampagne op volle toeren 
draait, besteden wij aandacht aab twee va.n de mystifika­ 
ties die het diepst geworteld zitten en die gepropageerd 
worden door het opportunisme: de hervorming van de burger­ 
lijke Staat als voorwaarde voor de emanoipatie van het 
proletariaat, en de mystifikatie van de "arbeidersrege- 
ring". 
De wee hoofdstukjes die wij hieronder publiceren, komen 
uit het 'Manifest' van de Internationale Kommunistische 
Pa.rtij (nederlandse vertaling verschijnt eind 1981), dat 
als titel heeft: VAN DE KRISIS VAN DE BURGERLIJ1CE MAAT­ 
SCHAPPIJ NAAR DE KOMMUNISTISCHE WERELDREVOLUTIE. 

=== 
DE BURGERLIJKE STAAT IS NIET OM TE DEMOKRATISEREN, 
MAAR OM TE VERWOESTEN 

Wat stelt toch het universele stemrecht voor, wanneer de 
macht van de multinationale zo groot is, dat zij de afge­ 
vaardigden en bloc en gehele partijen kunnen kopen? Wan­ 
neer zij er even gemakkelijk in slagen de ambtenaren en 
de legerofficieren aan zich te onderwerpen? Van welk be­ 
lang zijn de parlementen geworden sinds de koncentratie 
van het financieringskapitaal als effekt heeft elke be­ 
slissingsmacht aan ben te ontnemen? En.han niet méér toe­ 
staat da.n een puur dekoratieve funktie? Welke zin hebben 
in deze omstandigheden de verkiezingen, tot in het onein­ 
dige vermenigvuldigd: voor het parlement, de gemeentera­ 
den en zelfs in de bed.rijven, dan enkele sinecures te ge­ 
ven aan de gekozenen, wier rel het is, de belangen van 
hun kiezers met de voeten te treden en ze te doen geloven 
dat zij, dankzij dit systeem, invloed kunnen hebben op de 
loop van het kapitalisme en uiteindelijk dat kapitalisme 
kunnen temmen? 
Het geweld van de sociale tegenstrijdigheden dat losbarst 
in de perifere kapitalistische landen, komt tegenwoordig 
in herinnering roepen hoezeer de geheiligde mechanismes 
zelf van de parlementaire demokratie onmachtig zijn weer­ 
stand te bieden aan de geringste sociale schok: het leger 
neemt daar dan meteen het heft in handen, onder de steeds 
veelvuldigere samenwerking van de liberale, demokratische 
en zogenaamde arbeiderspartijen. 
In de oudste kapitalistische landen, de imperialistische 
landen van het Westen, heeft de aktieve kollaboratie van 
machtige partijen, die de verzoening van de klasseb~lan­ 
gen op het oog hadden, het ~ogelijk gemaakt de demokrati­ 
sche vor:n van regeren tot het eind toe te volvoeren. Deze 
partijen, of zij nu ronduit kleinburgerlijk-demokratisch 
zijn, of burgerlijke arbeiders~artijen vormen (dat wil 
ieggen: arbeiderspartijen door hun samenstelling en hun 
invloed, en burgerlijk door hun feitelijke politiek), ' 
wisselen de perioden van loyale oppositie in het parle­ 
ment af met perioden van deelname aan de regering; ter~ 
wijl zij zowel in het ene als in het andere gev~l de ste­ 
rilisatie van de arbeidersstrijd en de versterking van de 
machine. van de ka.pi talistische Staat nastreven. Zo kwam 
de onderdrukking van het "romantische" terrorieme, van. 
het type van de Rode Brigades in Italië, eraan herinneren 
hoezeer deze partijen ~e Staat hielpen cm bij het gering­ 
ste teken van sociale opstand tegen de demokratische orde 
in een handomdraai tot de legale uitzonderingstoestand o­ 
ver te gaan; zelfs al voordat de arbeidersklasse zich op 
grote .schaal in beweging zet. 
Deze kontrarevolutionaire vorm die de demokratie is, die 
door de bourgeoisie slechts aangeprezen wordt om haar ei­ 
ger. overheersir.g te verbergen, dit formalisme zou de ar­ 
beidersklasse koste wat kost r.ioeten verdedigen'? En daarop 
zou zij moeten steunen om te strijden tegen de kapitalis­ 
tische klasse? , 
Nadat in Spar je r.e-; .:ranquisme ne t sukses is cpgevolgd 
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Bevr:ijd de gevangenen van Blida! 
Intekening voor de verdedigill8 van de ver­ 
oordeelden van Blida, Wij roepen alla mili­ 
tanten, lezere en sy,:ipathisanten op, om hun 
a.ktieve solida.riteit te tonen met onze kame­ 
raden en kcntakten die getroffen zijn door 
de burgerlijke onderdrulcking in Algerije, 
door voor hen voor een bedl:ag in te·tekenen, 
Post- or bankche~ues riohten aan SARO, onder 
vermelding van "Solidarit4 Algtirie".. De zen­ 
dingen ad.resaeren aan: Editions Progrl\lDIDe, 
20 rua Jean Bouton, 75012 PARIS Frankrijk. 
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door de demokratie, met de bedoeling de arbe~dersstrijd 
in te dammen, ziet men nu niet hoe de braziliaanse en 
poolse bourgeoisieën op hun beurt aangetrokken worden 
door vormen van opening en van pluralisme? 
"De moderne regering", zei het Manifest van 1848, "is 
slechts een komitee dat de gemeenschappelijke zaken van 
de kapitalistische klasse behartig't." 
Hoe demokratischer de Staat is, des te meer laat zij de 
krachten van de bourgeoisie vrij spel; des te meer valt 
zij in handen van de machtigste burgerlijke machten. Dat 
wil zeggen: een heel klein handjevol immens-grote finan­ 
ciële groeperingen, die zich er niet alleen tee beperken 
de arbeidersklasse uit te buiten, maar die elke dag gro­ 
tere massa's boeren ruineren, ja zelfs tot en met de gro­ 
te massa der kapitalisten zelf, hoewel deze op de knieën 
ligt voor hun macht. 
Hoe demok.ratischer de Staat is, des te meer slaagt zij 
erin de proletariërs zelf te doen deelnemen aan haar be­ 
heer; des te meer gaat de arbeidersklasse gebukt onder 
ketenen, en des te meer is zij gehinderd in haar strijd 
tegen de kapitalistische klasse. 
Hoe demok:ratischer de Staat is, des te meer schijnt zij 
zich te verheffen boven de sociale klassen en de maat­ 
schappij in haar geheel; des te meer verplettert de Staat 
de arbeidersklasse in faite onder haar gewicht, en des te 
meer realiseert de Staat in feite de onpersoonlijke dik­ 
tatuur van het kapitaal! 

DE ONVOORWAARDELIJKE OPPOSITIE TEGEN ELKE BURGERLIJKE 
RE GERING 

... 

De echte kommunistische taktiek heeft altijd bestaan in 
een totale oppositie tegen de gevestigde burgerlijke 
Staat, en dus tegen alle burgerlijke regeringen, in alle 
opeenvolgende fasen.van de heerschappij van de bourgeoi­ 
sie. 
In de landen waar de regeringen van de burgerlijke lin.. 
kerzijde in theorie nog wel demok.ratische (dus: burger­ 
lijke) hervor~ingen mogelijk kunnen maken, die voor het 
proletariaat van belang zijn, is de enige houding die 
vanuit ~et gezichtspunt van de voorbereiding op de revo­ 
lutie van het proletariaat in te nemen valt: deze hervor­ 
mingen, net als elke ekonomische of politieke koncessie, 
te ontrukken, door de strijd tegen de regering ter plekke. 
Deze onverzoenlijke taktiek is met temeer reden geboden 
in de landen met een vol kapitalisme en een verouderd im­ 
perialisme. Des te meer aa~gezien sinds het begin van de­ 
ze eeuw de burgerlijke regeringen de gewoonte hebben, 
dankzij de deelname van reformistische partijen, zich te 
hullen in een arbeidersmasker. Die reformistische partij­ 
en hadden de bedoeling de arbeidersklasse de offers te 
doen aanvaarden, die geeist waren door de chaotische loop 
van het kapitaal. 
De ergste vergissing zou zijn: deze partijen te beschou­ 
wen als de rechtervleugel van de arbeidersbeweging. Zij 
vormen in werkelijkheid de linkervleugel van de burgerij, 
en doen dienst als luitenants van de bourgeoisie in de 
rangen van de arbeiders. 
Ook al ontkent de kommunistische partij niet dat in be­ 
paalde omstandigheden zulke regeringen eventueel ertoe 
gebracht kunnen worden om koncessies te doen aan de ar­ 
beidersklasse, heeft zij de plicht die regeringen te 
dwingen, door een sterke proletarische druk, hun beloften 
om te zetten in daden. De kommunistische partij coet te­ 
gelijkertijd de arbeidersklasse leren, dat de koncessies 
van deze regeringen niet bedoeld zijn om de beweging van 
de arbeidersklasse te bevorderen, maar, daarentegen, be­ 
ogen de beste ~anier van funktioneren van de kapitalisti­ 
sche orde te verzekeren; en, in geval van krisis, de 
bourgeoisie het wezenlijke te garanderen, dwz de politie­ 
ke macht, tegen de pogingen van het proletariaat om het 
~~~ van zich a! ~e schudden. 11 

Ui t eigen vriJe wil hebben 
dergelijke :i:egeringén n.ooit 
bewegingsvrijheid gelàten 
aan het proletariaat, dan in 
die mate waarin het. p,roleta­ 
riaat zich in slaap lie~ 
sussen door hun konoessies. · 
Zozeer, dat het deze rege­ 
ringen beschouwde als zijn 
eigen vertegenwoordigers en 
ze steunde. 
Een lange historische erva­ 
ring, in het bijzonder het 
neerslaan van de Berlijnse 
opsta.nd in januari 1919, 
heeft bewezen dat die rege­ 
ringen in staat zijn met de 
meest beestachtige reaktie 
te a.ntwoorden op de eerste 
stormloop van de massa's te­ 
gen de instellingen van de 
burgerlijke, demolcratische 
Sta.at. 
Er bestaat dus geen enkel 
zogenaamd ove·rga.ngsregiem 
tussen de diktatuur van de 
bourgeoisie en de diktatuur 
van het proletariaat dat 
niet bestreden moet worden 
tot de la.atste anergie. De 
enig mogelijke a.rbeidersre­ 
gering kan slechts ontstaan 
uit de viktorieuze a.rbei­ 
dersopstand, op de puinhopen 
van de machine van de kapi­ 
talistische Staat1 op de ba­ 
sis van de· dikta.tuur van het 
proletariaa.t. 

LEZERSBIJEENKOMST 

Op 16 mei om 20.,0 uur. 
Plaats: Café de la R6gence 

12 Pl Fernand Cocq 
BRUSSEL 

ÎOnderwerp: de presentatie 
Ivan het ma.nifest van de 
:Internationale Kommunisti- 
i ache Partij: "VAN. DE KRISIS 
lVAN DE BVRGERL!JI<É MAAT- 
1 SCHAPPIJ NAAR DE KOMMUNIS­ 
l TISCHE WERELDREVOLUTIE", 
i 
\Wij nodigen onze lezers uit 
deze bijeenkomst bij te wo­ 
:Mn. 



DE PROLETARÎËR 

Ontruiming in Nijmegen 

Zoals.wij konden verwachten na de ontrui­ 
mingen van de Prins Hendrikkade en de 
Grote Wetering in Amsterdam, heeft .de re­ 
gering ook in Nijmegen een enorme poli­ 
tie- en militaire macht gebruikt bij de 
ont;ruimi.ng van de Piersonstraat. Enkele 
duizenden .politieagenten, honderden mare­ 
chaussees,' tanks, helikopters, soldaten. 
De regering rechtvaardigt deze macht 
door de kr~ers af te schilderen als mis­ 
dadi·gers, die in het bezi t zouden zijn 
van wapens als molotov-coctails en zelfs 
vuu~apens. Ook zou een grote politie­ 
macht de kans op verwondingen bij haar 
verkleinen. 
In ieder geval is het duidelijk dat de 
bourgeoisie voor geen enkel middel te­ 
rugschrikt wanneer het gaat om het hand­ 
haven van de openbare orde (de Vondel­ 
straat) of het recht van eigendom~ Onder 
het kapitalistisch regiem is de woonruim­ 
te slecht.s een van de vormen waaronder de 
bourgeoisie·winst uit de arbeideraklasse 
peurt. Eovendien, onder het kapitalisme 
is er .ne>oit genoeg woonruimte voor allen 
di·e daaraan beh9efte hebben; behal ve na­ 
tuu.rli,jk vocr de burgerij zelf. 
Nu de ontwikkeling van de maatschappij 
.de behoefte aan woonruimte nog scherper 
doet voelen,. en nu vele woningen afge­ 
broken worden, tan prooi aan de wet van 
de winst, opdat de bodem voortaan bij­ 
voorbeeld kantoren draagt in plaats van 
de huizen, is de woningnood zeer groot, 
en zal ongetwijfeld nog toenemen. Met na­ 
me is dat het geval onder de jeugd, die 
in vele gevallen ook gewoon het geld niet 
heei't om de hoge huren op te brengen. 
Wettelijk was er tot ~u toe altijd nog 
6fficieel de mogelijkheid om te kraken 
(in tegenstelling tot de ons omringende 
landen), De nieuwe wet, zogenâamd om de 
leegstand tegen te gaan, maar in feite 
natuurlijk een anti-kraa.kwet, kreeg on­ 
langs een meerderheid in de Tweede Kamèr, 
met de steun met na.me van de PvclA, die 
de voorwendsels van de regering nakauwde. 
Dit toont de 'socialistische',partij al 
in haar ware gedaante: verdedigster van 
de openbare orde (Polak van .Amsterdam is 
PvdA !) , . en eveneens als verdedigs ter van 
de huâ ae Lgenazen , 
In fei te geldt hetzelfde voor de CPN, .ook 
al.·is; deze partij al een tijdje bezig 
zich van de smetten uit het verleden te 
orrtdoen, Want, -voor de metro in .Amsterdam 
moesten indertijd hoe dan ook de huizen 
in de Nie~wmarkt ontruimd en gesloopt 
worden, en de CP], toen deel uitma.kend 
van 3&W, was toen onverzoenlijk en 
lijnrecht tegenover de kra.kers en bewo- 
ners van toen! · 
Haar 'veranàerde' houding,tegenover het 
kraken, en te5910V'er de jeugd die in ver­ 
zet kornt tegen de gevolgen van het kapi­ 
talisme, ging zelfs zover dat de Waarheid 
J:et toejuichte dat d.e krakers van de Von­ 
àelstraat de pol~tie tot ie aftocht dwon­ 
.;en ! Hoe echt die 've:::anderde I houd Ing 

is, toont wel heel duidelijk het hoofdre­ 
da.ktionele kommentaar in haar .krant over de 
geweldsdaden na de ontruiming van een pe.nd 
aan de Prinsengracht in Amsterdam. De· kra­ 
kers en sympathisanten gooiden toen de rui­ 
ten in van de banken, terwijl zij ervoo~ 
zorgden dat de politie geen vat op han 
kreeg. De CPN bekommenta.rieerde:"Vandalisme"! 
Een mooi smoesje om het terrein van een zo­ 
genaamde solidariteit met de jongeren die 
geen woonruimte hebben te verlaten! Daar­ 
door heeft ook de CPN zich latenkennen: 
net als de PvclA, misschien zelfs meer, een 
fanatiek verdéd.iger van de orde, de kapita­ 
listische orde natuurlijk. De CPN heeft in 
feite al meer dan 50 jaar gekozen voor het 
handhaven en het verdedigen van het kapita­ 
listisch systeem. Daarom is.de CPN altijd 
uiterst "verantwoordelijk" tegenover de 
"provokaties" van de- Staat. Daà.rom is zij 
zeer pacifistiech, weloverwogen het mono­ 
polie van het geweld overlatend aan de te­ 
genstander van de arbeidersklasse, Zodoende 
moest de CPN vroeg of laat wel laten merken 
dat zij in fei te de burgerlijke politiek ·· 
ondersteunt. De enige kritiek die zij dan 
nog heeft op de Staat,is haar kritiek ·op de 
manier waarop de Staat optreedt. In Nijme­ 
gen dachten de .krakers en hun sympathisan­ 
ten dat zij zich op geweldloze manier te­ 
weer konden stellen tegen het geweld in ak­ 
tie(want dàt is de Staat!). De .CPN heeft 
zich zo verontwaardigd over het brute over­ 
heidsoptreden, dat zij met instemming de 
·brief van een poli tieagerit publioèerde, 'die 
het geweld van de overheid kwalificèerde 
als "fascistoide", Wat de 'CPN dan dus wil, 
Ls e en minder I barbaarse' poli tie, een meer 
'gedemokratiseerde' politie, meer ten dien­ 
ste staand van de mensen: dat zou het beste 
• •• kapitalisme van de wereld zijn! 
De k~akers die terecht afgeven op die paci­ 
fistisohe houding, en defaitistische hou­ 
ding, moeten zich met al ·hun kracht blijven 
Yerzetten tegen het kapitalisme, Het kapi­ 
talisme dat niet alleen verantwoordèlijk· is 
voor de woningnood, maar overal zijn 
slachtoffers maakt: door werkloosheid en 
het dalen van de lonen en uitkeringen wordt 
het steeds grotere delen van het proleta­ 
riaat onmogelijk gemaakt een redelijk leven 
te leidè~ ( en nie t alleen de arbeide.rsklas­ 
se wordt steeds meer uitgeperst) • .Alle 
slachtoffers van de gevolgen van dat kapi­ 
talisme, en alle slachtoffers van de onder­ 
drukking van de bourgeoisie(die elk teken 
van verzet tegen haar orde met groot·ver­ 
toon van geweld de -kop probeert in te druk­ 
ken, zoals we gezien hebben) moeten geza­ 
menlijk vechten tegen dit systeem, dat 
slechts leven verschaft aan. een kleine 
groep uitbuiters, de burgerij, en dat ter. 
koste van de levens-, werk- en woonomstan­ 
âigheden van het prcletariaat. 
Bij die strijd hebben wij niets te verwach­ 
ten van partijen als de PvclA of de CPN. Zij 
hebben hun ma.rxistische oorsprongen al lang 
afgezworen. De een reformistisch sinds het 
begin van de eeuw; de ander stalinistisch 
sinds de jaren twintig. :Eeide kontrarevolu­ 
tionair en de medeplichtige helpers·van de 
oourgeoisie. in de arbeidersràngen! 
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